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PRÉFACE. 


fe La premiere Édition de 
JÉA cer ouvrage fut 1m- 
primée en 1760, par un 
homme qui ne favoit pas un 
mot. de francais; il s’y trou- 
| 


va tant de fautes, que Je ne 
croyois pas qu'on püt Jamais 
l'entendre. Cela n’a cepen- 
dant pas empêché Monfieur 
le Docteur Michel Rofa,: 
médecin d'un très grand mé- 

rite, de le traduire en Ita- | 
lien, pour le rendre utile à 
fa Nation. Le défir que 
quantité de jeunes médecins 
& de chirurgiens français ont 
rémoigné de fe procurer ce 
traité, : ma déterminé à le 
corriger; à l’augmenter d’une 
défcription éxacte de toutes 


Jes fortes de maladies véroli- 
ques; & à lenricher de plu: 
fieurs autres obfervations pra- 
tiques. J’aurois pu en don: 
ner un fort grand nombre; 
mais J'ai cru qu'une ou deux fur 
chaque fymptôme de vérole, 
fufñroit au deflèin que j'ai de 
fatisfaire les hommes de no- 
tre art qui ne font pas expé- 
rimentés. D'ailleurs Je mai- 
me pas les gros livres, & 
Jai toujours réfolu de n’en 
jamais faire, quand on peut 
bre à Fa fois clair & ‘bref, 


AO 
il faut éviter une fade pro- 
lixité, qui eft toujours au- 
tant fuperfluëé qu’elle eft en- 
nuyante. 
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&=. l’on fait que depuis longtems, 
1 le célèbre Mr. Aftrue a pu- 
blié un traité fort complet 
fur l’origine du Virus vé- 
nérien & fur le pays natal 
de la Vérole. (C’eft avec raifon qu’on 
eftime cet Ouvrage curieux, comme la 
meilleure hiftoire qui ait encore paru fur 
ce fujet. Mon intention n'étant pas de 
répéter ce qu'a dit ce fameux écrivain, 
je n’entrerai ici dans aucun détail parti- 
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culier ni fur la nature du Venin véroli- 
que qu’on ne connoît pas plus que celui 
de la Vipère; ni fur l'origine de la Vé- 
role qu’on ne connoîtra jamais. Il eft 
très unitule en effet, dè favoir fi elle 
a pris naiflance dans les fsles Antilles, ou 
dans l'Amérique ou dans l'Afrique: tous 
ces objets ne font que de vaine fpécula- 
tion, & ils ñe donneront jamais à pérfon- 
ne n1 l’art de bien connoîïître les maux vé- 
nériens, ni le talent de les guérir. Il 
eft d’une bien plus grande importance 
de dépeindre éxa@tement toutes les mala- 
dies véroliques, & de publier les moyens 
pratiques de guérir ceux qui en font atta- 
qués. 

Je vais écrire AA cn les diffé 
rens Sympromes qui anhoncent qu'on a 
du mal vénérien ou la vérole; & je fe- 
rai voir gar des obfervations, fondéés fur 
trente fix années de Pratiques quels font 
les meilleurs fecours qu'on doive y ap- 
porter 
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Les maladies véroliques que lon prend 
par le commerce des femmes galantes & 
par celui des proftituées, font ordinaire- 
ent la chandepifle, des chancres, des 
_ poulains, la callofité du prépuce, le phi- 
mofis, le paraphimofis, les porreaux, 
les condylor mes, les rhagades, les exofto- 
fes, la carie des os, le gonflement dou- 
loreux de la couronne, la fupuration du 
gland, les ulcères de la gorge, les nœuds 
de la verge &c. 

On trouvera dans cet ouvrage quelques 
exemples fur chacune de ces maladies; 
& cela fufhira pour mettre les jeunes mee 
decins &c les jeunes chirurgiens en état de 
les bien connoître, & pour leur donner 
la meilleure façon de Îles guérir. Les 
hommes & les femmes infe@és de Vé- 
role, y trouveront affurément des fimi- 
Jitudes très capables de leur faire fen- 
tir toute Pimportance & tout le dan- 
ger des maux véroliques dont ils font 
attaqués; & ils en tireront des confé- 
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quences relatives aux fecours qu'ils doi- 
vent fe procurer. 


RÉ En ae 


DE TANGER UD EE PTSSE 
OU 
GONORRHE VIRULENTE. 
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Eee qu'après avoir commis l'acte vé- 
nérien avec une femme palante, on 
fent une démangeaifon piquante, cuifante, 
ou douloureufé dans le canal de la verge, 
on peut être afluré qu’en peu de jours la 
Chaude- Pifle paroîtra. Elle s'annonce 
très diftinétement par une fuppuration ver- 
te, Jeaune, ou blanche qui coule par la 
verge. Si Vurine en fortant caufe dans 
le canal une cuiflon douloureufe; fi la 
verge fe gonfle, fe courbe, s'enflame, la 
maladie fera férieufe, longue, difhcile. 
I] faut à l’inftant faire une petite faigné 
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au malade, la répéter fuivant la violence 
de l'inflammation, des douleurs, & fuivant 
celle de la fiévre; on doit fe hâter de fai- 
re prendre beaucoup de boiïflons adoucif- 
fantes, calmantes, raffraichiffantes ; les 
bains immédiatement après la feconde fai- 
gné, font des effets merveilleux. Le régi- 
me doit être doux, leger, févère, éxae. 
La Chaude-Pifle ou Gonorrhé virulen- 
te, eft ordinairement très difficile à gué- 
rir lorsque les malades fe plaignent d’une 
forte douleur au périné, au col de la veflie, 
_ dans toute l'étendue de Purètre & quand 
la matiere eft fanguinolente, ou couleur 
de caffé. Il faut être très attentif à re- 
connoître par les fignes diagnoftiques fi le 
fiége de la Chaude-Piffe eft au col de la vef. 
fie, dans les glandes proftates, ou dans les 
réfervoirs de la femence. Ces trois der- 
nieres circonftances font très dangereufes 
par leurs fuites, & elles coutent la vie à 
beaucoup de malades, qui ne périffent que 
parce qu’on n'a pas fu apprécier exaétement 
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le fiége du ial, & que par conféquent on 
a été incapable d’y apporter les fecours. 
particuliers qu’il demandoit. 

Tant quelinflammation, la tenfion, les 
grandes douleurs, & la fievre fubfftent, 
il faut abfolutient diminuer la quantité du 
fang à des diflances raifonables, & en 
médiocres dofes à la fois. 11 faut raf- 
fraichir, délayer, laver, adoucir toute 
la mafle des fluides; tout exercice long 
ou violent doit être deffendu au malade, 
& il ne faut jamais le tenir trop chaude- 
ment. _ Dès que la fougue des accidens eft 
. appaifée, il faut donner quelques légeres 
fritions mercurielles pour détruire Le vi- 
rus vérolique qui caufe la maladie, & 
achever la guérifon parles laxatifs les plus 
raffraichiflans, tels que font les fels neu- 
tres, & enfin terminer le tout par les 
Balfamiques, les Eaux minérales acidules 
de Spa, de Celtres, de Bath,ou de Briftol. 
Éviter fur toute chofe la funefte & meur- 
triere pratique des injeétions aftringentes, 
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à moins que vous nayez réfolu dé donner 
-une violente Vérole à votre malade. 

S'il refte des brides où des obftacles 
quelconques qui ayent rétreci le canal de 
V’urètre, employez pour les détruire, des 
bougies douces, un peufondantes, &non 
pas des bougies cauftiques comme en em- 
ploient ces malheureux charletans, qui 
contre quatre perfonnes qu’ils neftropient 
pas, en tuent plufeures centaines en leur 
caufant des excoriations & des ulcères af- 
freux dans la veflie, dans le canal de l’urè- 
tre, ou au col de [a veflie. Ces parties 
nerveufes font fi fenfbles, que le moin- 
dre canftique y fait naître desulcères chan- 
creux, dont la fuite infaillible & nécef- 
faire eft toujours la mort du fujet. Tai 
cent exemples funeftes de cetr. pratique 
meurtriere; & J'avertis que l’on ne peut 
y faire trop d’attention. 


Se De 


se on #e 
KA CS Ce CE 


DU CHANCRE. 
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| Es Chancre Vérolique eft un petitulce- 
| re qui paroïît ordinairement fur le 
gland, fur le prépuce, fur la verge, ou 
furles bources, quelques jours après qu’on 
a eu commerce avec une femme infeûée. 
Quand au contraire ce chancre ne paroît 
que plufieurs mois, ou plufieures années 
après, il eft le figne certain d’une Vérole 
très confirmée. Cet ulcere paroît un peu 
profond, les bords en font durs & relevés, 
le fond en eft quelque fois rouge, quelque 
fois blanc, furtout quand il fe place dans la 
bouche, ou fur langue, ou dansle gofier. 
Ces chancres fuppurent difficilement; ils 
{ont très fenfible, cuifans, ardens. Tous 
ceux qui font aflez peu éclairés fur cette 
maladie pour croire qu’on doive traiter les 
chancres avec des remedes cauftiques ou 
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fiptiques, tels que font la pierre inferna- 
lé, lalun, le vitriol, les précipités dé 
mercure; non feulement ils ne les guéri- 
ront pas, mais ils donneront une affreu-. 
fe vérole à teurs malades. Il faut panfer 
les chancres avec les fuppuratifs les plus 
doux, les tenirtrès propre, les laver fou- 
vent avec du lait tiede. * Pour obtenir la 
guérifon radicale de cette maladie, il faut 
préférer les fri&ions; toute autre prépa- 
ration de mercure ne réuflira, que très 
rarement, & fur cent malades qu'on trai- 
tera par le mercur en poudre pris inté- 
rieurement, on laiffera la Vérole à quatre 
vingts dix. [Il faut dans le traite- 
ment éviter la falivation: tous ceux qui la 
croyent néceffaire & qui la donnent à leurs 
malades, font des infenfés ignorans, où 
des fourbes: non feulement la falivation ne 
peut jamais faciliter la guérifon de la vé- 
role; mais au contraire elle l’empêche 
presque toujours. Le vulgaire eft fort- 
tement perfuadé du contraire, parcequ’il 
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eft par tout la proie du préjugé; il trou- 
vera éternellement des fots, qui fe plai- 
ront toujours à le tenir dépendant, par 
les liens du menfonge & de lerreur. 


RO RORONCEC 


DU BUBON, 


OU 
POULAIN VEÉROLIQUE. 
ENST CU TE 


f Quand après avoir eu affaire à une fem 
(M me gateé, on fent une douleur four- 
4 & profonde dans laine, & que les 
glandes commencent à s’y gonfler ; on ver- 
ra dans peu àcette partie une tumeur plus 
où moins groffe. Enfin la matiere ylaif- 
fera fentir une fluduation très diftin@e, & 
cette matiere percera la peau fi lon n’y fait 
pas ouverture par le biffouri ou par le cau- 
tere. Cette forte d’abcès vérolique mé- 
rite toutes les attentions poflbles de la 
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part d’un habile chirurgien, pour empé- 
cher que la matiere ne repañle en partié 
dans le fang & ne linfee d’une vérolere: 
redoutable. 

Il faut dès qu’on apperçoit le moindré 
gonflement dans les glandes de laine, ÿ 
mettre un emplatré maturatif propre à 
exciter promptement la matiere à fe raf- 
fembler, afinde pouvoir donner une iffue 
libre à la plus orande partie du virus vé- 
rolique qui a fomenté le mal. Il eft ab- 
furde de chercher à repoufler la tumeur 
dans la mafle du fang, comme le prati- 
quent encore les infenfés: on expofe le 
malade à de cruels repentirs quand on a 
le malheur de réuflir dans cette entrepri- 
fe; je veux dire qu’on lui donne une vé- 
role qui le pourrit Jusqu’auxos, quoiqu’en 
puifle croire tous ces prétendus répercu- 
teurs de poulains , qui outre la confufion 
qu'ils ont fouvent de mal réuffir dans leurs 
tentatives, ont presque toujours celle de 
voir leurs malades bientôt couverts de 
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toutes les marques d’une plus grande ma- 
Jadie qu’ils n’attendoient pas fous la for- 
me défagréable de puftules, de verrues, de 
condilomes, d’exoftofes. 

L’abcès du poulain ayant muri par les 
moïens doux que J'ai indiqués, & ayant 
été ouverts à propos, on le fera fuppurer 
par les digeftifs les plus fimples, jusqu’à 
ce qu'il fe ferme de foi-même parune bon- 
ne cicatrice; ce qui arrive ordinairement 
au bout detrente jours.  Ileft abfolument 
indifoenfable pendant tous ce tems là, de 
donnér de légeres fritions mercurielles qui 
ne foient pas capables d’exciter la moin- 
dre falivation ; de tenir le malade à une 
diète raifonable; de le faire transpirer par 
l'ufage du guayac; & de ne le purger que 
dix jours après la cicatrice totale. On pour- 
ra en fuite lui donner encore quelques bains 
& le mettre au lait lematin & le foir pour 
20 jours, permettant d’ailleurs qu’à diner 
il vive à peu près à l’ordinaire, excepté qu'il 
ne boira pas de vin, ni rien qui foit acide. 
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RACORNISSEMENT, 
OU 
DURCISSEMENT DU PRÉ 
ENS OR 


PS 


l arrive très fouvent que le prépuce 
ayant été touché par la matiere véro- 
lique d’une femme pätée, il fe durcit fans 
qu'il y paroifle la moindre plaïe ni lamoin- 
dre fuppuration. Cette efpece de dure- 
té ou racorniflement du prépuce, fe diff: 
pe ordinairement de foi - même après 
avoir duré quelques femaines ou quelques 
mois. Le virus vérolique qui avoit cau- 
féee petit accident, repafle dans le fang 
& jamais il ne éaièue de donner une vé- 
role conftante au malade. Cette vérole 
s'annonce plufieurs années après par des 
puftules ou par des excflofes &c. on ne 
. doit pas tarder un inftant dès qu’on a re- 
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marqué le racornifflement du prépuce, à 
pafler le malade par les fri&ions mercu- 
rielles après l'avoir préparé par la faionée, 
la purgation, & les bains. C’eft l’uni- 
que moyen de le garantir d’une vérole dé- 
folante qu'il ne pourroit jamais éviter ft 
cette précaution étoit népligée. 

L'accident qui fait le fujet de ce Cha- 
pitre et très fréquent ; très peu de gens 
en connoiïffent le danger; on le néplipé 
presque toujours; & malheureufement les 
malades & leur trifte progéniture, en font 
les victimes. 


HI ANGOLA ALORS AÇICDS 2 
DU PHIMOSIS. 
ROUEN 
1: phimofis eft une maladie vérolique 

qui arrive le plus ordinairement aux 


hommes qui ont la peau de la veroe affez 
longue pour que le gland en foit recouvert: 
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tant qu’ils font dans l'état d’ereétion. Ils 
ne peuvent pas découvrir le gland, par- 
ceque l'ouverture du prépuce & de la peau 
du bout de la verge eft trop étroite.  Si- 
tôt que le virus d’une femme infedtée a fait 
impreflion furle bout de la peau dela verge 
ou fur le bout du prépuce, Pun & lautre 
s’enflamment, fe ponflent, fe durcifient; 
1l fe forme bientôt des ulceres & des chan- 
cres à cet endroit & fur le gland; la peau 
fe gonfle fi fort, que l’ouverture du bout 
fe reffere de plus en plus; toute la verge 
fe gonfle à l’extérieur, elle s’enflamme, 
là gangrène furvient, tout pourrit, le 
malade eft en danger. 

Il faut être promt à découvrir le gland 
en fendant la peau avec le biftouri; fans 
quoi lon doit craindre que le malade ne per- 
de la verge, en toralouen partie; dèsque 
Pon a fendu la peau & le prépuce pour met- 
tre le gland a découvert, il faut emporter 
toute cette peau excédente & laifler le 
gland totalement à nud; alors on aura la 
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facilité de traiter les chancres dont il eft 
ordinairement couvert; & le malade fans 
prépuce n'aura pas la verge affreufement 
défigurée comme elle left toujours quand 
on s’eft contenté de fendre {eulement la 
peau du phimofis, fans l'emporter. Peu 
de Jours après l’operation faite, il faudra 
baigner le malade & le préparer à recevoir 
de légerers frictions mercurielles, pour dé- 
truire le virus vérolique qui a paflé dans 
le fang, & pour le mettre par ce fecours 
hors de tout danger. 


DU PARAPHIMOSIS. 
| RRUÉOUE 


(Qi maladie eft le contraire de celle 
que je viens de décrire; lune étoit 
Pimpoffibilité de découvrir le gland, cel: 
le-ci eft l’impofhibilité ou la difficulté de 
le recouvrir. Elle arrive fréquemment aux 

hommes 
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hommes qui ont ls gland toujours décou- 
vert, & chez qui une partie de la peau de 
la verge & le prépuce en même tems font 
reployés & rebrouflés derriere la couronne 
du gland. Quand le virus d’une femme 
gâtée, a fait impreflion fur le prépuce ou 
fur le bout de la peau ainf rebrouffés, l’un 
& l’autre commencent par s’enflammer, 
{e gonfler, & fe reflerrer fi fortement 
qu'il n’eft plus poffble de rabatre ces par- 
ties en avant pour en recouvrir le gland. 
Celui-cy trop ferré fe gonfle quelque fois 
prodigieufement, & il tombe en mortifi- 
cation. Quand on eft confulté encore à 
tems, il faut d’abord verfer de l’eau froi- 
de fur la verge, & dès quelle fe retire 
un peu, !l faut prefler le gland par les 
deux côtés avec les deux premiers doigts 
de la main gauche; tirer laverge en avant 
autant qu’on le peut, & en même tems 
ramener avec les doigts de la main droite 
toute la peau & le prépuce pour en recou- 
vrir le gland: ce moyen fimple n’a réuf. 
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fimaintes fois. Si le mal étant déjà trop 
ancien on ne pouvoit pas réuflir àrecouvrir 
le gland, il faudroit promptement dé- 
brider & fendre avec le biftouri, le prépuce 
& la peau, pour faire ceffer cette efpèce 
d’étranglement, fans quoi la gangrène ne 
tarderoit pas à paroître. 

Si le paraphimofis & l’étranglement dont 
je viens de parler, menacent la vie du mala- 
de, par une gangrène inévitable qui fuit 
cet accident quand ilaété négligé, il faut 
d’abord emporter toute la peau du bout de 
la verge avec le prépuce en même tems: 
tous les accidens disparoïtront en pew 
d'heure, & le malade ferafauvé. Je n’hé- 
fite jamaisuninftant en pareil cas, furtout 
quand cette forte de paraphimofis eft cau: 
fée par la préfence de quelques chancres. 
C’eftun moyen bref de fe débaraffer de tout 
le mal à la fois. La verge ainfi cernée d’une 
partie de fa peau & du prépuce, ne donne 
que très peu de fang; on peut l'arrêter à 
Vinftant avec l’agaric &c la peau fe régénére 
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très vice pour recouvrir la verge jufqu’au 
bord de la couronne du gland; deux mois 
après il n'y paroît plus. 

De quelque façon qu’on ait réufli à pré- 
venir les grands accidens & la mort, il 
faudra bientôt préparer le malade à rece- 
voir des frictions pour éteindre le virus vé- 
rolique qui a repañfé dans fes veines, & pour 
prévenir une vérole manifefte ou cachée, 
dont il feroit aflailli par la fuite. 


DES VERRUES, 
OU 
PORREAUX VÉROLIQUES. 


FN 


; Ma parlé jusqu'ici des maladies véroli. 

ques qui arrivent peu de tems après 

qu'on a confommé l’acte vénérien avecune 

‘proftituée; je vais décrire a@uellement 

celles qui ne paroïflent ordinairement que 
B 2 
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long tems après, & qui font toujours une 
preuve très démonitrative qu'on a la 
vérole dans le fang. 

Le verues ou porreaux véroliques, font 
de petites excrefcenfes qui fe placent ordi- 
nairement fur le gland, fur le prépuce, au 
périné,au fcrotum ou au tour du fondement. 
Les plus petites font du volume d’une groffe 
tête d’épingle; les moyennes font groffes 
comme des pois; les autres enfin comme 
des fraifes. Ces verues ne reflemblent en 
rien à celles que l’on remarque fouvent 
fur le doigt; les véroliques font d’un rou- 
ge pâle, & quelques fois très vermeil, 
elles font molles, humides, puantes, fou- 
vent douloureufes, & toutes grainues à 
peu près comme un petit bouton de choux- 
fleurs. Elles ne paroïflent que long tems 
après que lon a eu commerce avec une 
femme pâtée; & dans ce cas-là, elles 
montrent qu'on a pris la vérole en bloc, 
Quand ces vérues furviennent après que 
Von a été traité de quelque galanterie vé- 
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nérienne, elles annoncent très diftinc- 
tement qu’on a repouflé le virus vérolique 
dans le fang du malade: elles ne font alors 
que les effets d’une feve qui a infecté jus- 
qu’à la peau, & l’on peut être afluré que 
toute la mafle des fluides du corps en eft 
chargée. 

Il faut abfolument pour guérir cette 
verole, donner des friions mercuriell& 
après y avoir préparé le malade méthodi. 
quement, & ne couper ces petites vérues 
par leur racine, qu'après avoir appliqué 
la quatrieme ou la cinquieme friction; fi 
on les laifle plus long tems elles s’en vont 
d’elles-mêmes, ce qui prouve que la caufe 
en eft détruite par leffet du mercure. 
On ne doit jamais chercher à les deffecher 
par des ftiptiques, & encore bien moins 
par l’application des cauftiques ; il pourroiït 
en réfulter de funeftes accidens; dont les 
plus fréquans font des exoftofes qui carient 
lesos, ou des cancers qui tuent les malades : 
nous en avons des preuves continuelles. 
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DES CONDYLOMES, 
OU 
CRETES VÉROLIQUES. 
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es condylomes font des excrefcenfes 
d’un rouge vif, elles font ordinaire- 
ment grofles comme le bout du petit doigt; 
quelques fois elles excedent la groffeur 
d’une mufcade ; elles font un peu applaties 
&très vermeilles, reflemblant à des crêtes 
de cocqs, & c’eft de là qu’elles en portent 
le nom. Ces condylomes fe placent fur 
le gland, fur le prépuce, fur le milieu 
de la verge, fur les bources, au tour de 
Panus; ils font humides, fenfibles, dou- 
loureux; ils exhalent une odeur très dès- 
agréable ; ils font grainus comme les vérues 
dont Je viens de parler; ils fuintent une 
humeur ichoreufe & quelque fois une 
matiere blanche, | 
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- Ce n’eft ordinairement que long tems 
après qu’on a eu affaire à une femme pâtée 
que ce fymptôme de vérole s'annonce; 
ou bien quelque tems après avoir été mal 
traité d’une autre maladie vénérienne, 
parcequ'il faut que toute la mafle du 
fang foit infe@tée pour produire ces fignes 
qui font des plus caratériftiques. On 
doit bien foigneufement éviter de toucher 
ces condylomes avec des remedes caufti- 
ques, pour les raifons que j'ai expofées 
cy devant; il faut les laver plufieurs fois 
par Jour avec du lait tiede dans lequel 
ona fait infufer des fleurs de fureau; 
préparer le malade à pañler les remedes; 
& quand on aura donné la fixième fri- 
ion, on pourra couper ces excrefcenfes 
par leur Eine l'une après l’autre en plu- 
fieurs jours: il n’y a jamais d’émoragie 
à craindre; mais pour la tranquilité du 
malade il eft bon d'arrêter d’abord le fang, 
en appliquant un petit morceau d’agaric 
fur l'endroit coupé. | 
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DES RHAGADES 
PILE CNE 

L_° rhagades font les fignes d’une vé- 

role fortement enracinée; elles ne 
paroïflent fouvant que plufieurs années 
après qu’on a été infecté. Ces rhagades 
font des crévaffes à la peau, elles paroif- 
fent autour de l'anus, aux fefles, au pé- 
riné, auxbources, ouäla verge; les bords 
en font durs, fecs, arrides, bruns, dou- 
loureux; quelques fois il s’y fait de: peti- 
tes hémorragies; J'ai trouvé des gens qui 
ayant à la fois des rhagades fur les diffé- 
rentes parties que Je viens de nommer en 
avoient aufli les deux mainsremplies, de fa- 
çon qu'ils ne pouvoient plus s’en fervir: 
quelques autres même enont quantités aux 
pieds, & elles exhalent une adeur infoutena- 
ble; ils ont tous été guéris en paffant lesre- 
medes. Les friétions font l’unique moyen 
propre à dètruire cette forte de vérole. 


HROIONGE 


es puftules véroliques font une efpèce 
de taches dartreufes à lapeau, ordi- 
nairement aflez fuperficielles; elles pa- 
roiflent d’une couleurbrune, rouge-foncé, 
gris-obfcur; elles fuintent ordinairement; 
quelque fois elles fupurent & alors elles 
paroiffent écorchées, ulcèrées; d’autres 
font feches, arides, ardentes, encrou- 
tées, & bordées de rouge. Il eft rare 
que les plus larges puftules excedent deux 
pouces de diametre; les plus petites ont 
au moins un demi pouce; elle peuvent pa- 
roître fur toutes les parties du corps indif- 
féremment, auvifage, auxbras, aux fef- 
fes, aux cuifles, älaverge, &c. 
Rien n’eft plus fréquent que de trouver 
des gens, qui ayant été mal traités de quel- 
que palañterie fe voyent tout couverts 
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de puftules quelque tems après ; & lorsqu’ils 
fe croyoient exemts de tout retour à cet 
égard. D’autres fans avoir jamais eu la 
moindre apparence de galanterie fe trou- 
vent accables de puftules véroliques de 
l’efpece la plus rongeante, pour avoir eu 
commerce une feule fois avec une femme 
infe@tée:. ils font tout étonnés de fe trou- 
ver criblés de vérole, lorsqu'ils ne cro- 
yent pas avoir lieu de foupçonner qu'ils 
ayent pû en être aflaillis. Les femmes 
font fouvent empeftées d’un virus fi violent 
qu’il pénetre jusqu'aux os Îes hommes 
délicats qui fe livrent entre leurs bras. 

Les puftules font une efpece de vérole, 
longue & difficile à guérir; elle demande 
beaucoup d'expérience de la part du chi- 
rurgien ; elle a fouvent été l’écueil de ceux 
qui fe croyoient follement en état de la 
combattre. 

Faut-il faire fupurer les puflules, ou 
faut-il les abandonner à l'effet du mercu- 
re? s’il faut les faire fupurer, dans quel 
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cas fera-ce, de quelle efpece doivent-elles 
être? & quels remedesdait-on employer ? 
ce font des queftions aux quelles les hommes 
expérimentés peuvent . d’une ma- 
niere fatisfaifante, & que des perfonnes 
peu verfées dans la pratique : ne réfoudront 
jamais, ‘ 

On doit traiter ceux qui ont des puflules 
véroliques, à peu près comme ceux qui ont 
les os déja attaqués; c’eft à dire, au’il faut 
une préparation longue, douce, prudente, 
une faifon choifie autaut qu’il eft poflible ; 
ménager les bains avec beaucoup d’atten- 
tion relativement à l’âge, au tempéram- 
mentdu malade, & à la vétuité de la maladie; 

on doit préparer longuent avec un mer- 
cure qu'on aura purifié & revivifié foi- 
même plufieurs fois, afin de le purger 
& de le dégager de toutes autres parties 
hétérogènes toujours nuifible au plus fort 
tempéremment; on ne donnera que des 
fritions médiocres à chaque fois, pour ÉVI- 
ter la falivation; & elles feront continuées 
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jusqu’à ce qu’il ait pañlé affez de mercure 
. dansle fang du malade pour y détruire tota- 
lement le virus vérolique dont il eft infe&é. 
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DES EXOSTOSES. 
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ral une propriété du virus vérolique, 
que de mollifier les os, de les gon- 
fier, & de les pourrir. Ceux qui ayant 
eu quelque maladie vénérienne, en auront 
été mal traités, doivent fouvent s’atten- 
dre à ces redoutables accidens. On ne 
peut jamais favoir à quel tems ni fur quel- 
le partie du corps la vérole exercera fa fu- 
reur, ni quel eft los, qui fera attaqué 
de préférence. Rien n’eft plus fréquent 
que de voir des vérolés chez qui les os du 
nez & du palais s’envont en pourriture, ron- 
gés par le virusvérolique. Cependant les 
grands os tels que font ceux des jambes 
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des cuifles, des bras, & ducrâne, quoi- 
que beaucoup plus durs que les autres, font 
ceux où les exoftofes fe fixent le plus com- 
munément. Lesos de la machoire, de Pépi- 
ne du dos, les clavicules, les os du baflin, les 
côtesenfinfont fouvent dévorées par l’acci- 
dent dont il eft ici queftion. 

Avant que l’exoftofe fe montre diftinde- 
ment, le malade fent à l’endroit où il 
commence à {e former, des douleurs ai- 
gues & cruelles, qui lui ôtent le repos 
de la nuit; ces douleurs font beaucoup 
plus violentes en été qu'enhiver: cetour- 
ment annonce que los commençant à fe 
gonfler, fouleve & diftend Ia membrane 
nerveufe & fenfible dont il eft recouvert, 
& qu’on nomme le périofte: il eft peu de 
martire égal à ces tourmens. À mefure 
que los fe gonfle, 1l mollit, il devient 
fpongieux, il pourrit, & il fe cafle quel- 
que fois, quand on remue. 

Dès que l’on s’apperçoit que Îles ma- 
lades, après avoir eu quelque mala- 
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die vénérienne antérieurement, com- 
mencent à fentir la moindre douleur fixe 
dans un os, ou dans plufieurs à la fois, il 
ne faut pas perdre un feulinftant; ils’agit 
de les préparer à pañfer les.remedes. Il 
faut les tenir plufieurs mois dans l’ufage 
des friétions mercurieles en évitant avec. 
tout le foin poflible la moindre apparance 
de falivaton; & leut faire pañler affez de. 
mercure dans le fang, pour y détruire to- 
talement le virus vérolique qui caufe la 
maladie en queflion: fi l’on s’écarte de 
ces précautions, le malade ne guérira pas 
ien. 

J'ai très fouvent rencontré des exofto- 
fes gros comme des œufs; J'en ai trouvé 
d’autre plus gros que le poing, & j'ai vu 
à Paris, l’os de la jambe d’un vérolé, qui 
d’un bout à l’autre n’étoit qu’exoftofes, & 
d’un volume plus gros que mon bras. On 
peut juger fur cela du pouvoir de la véro- 
le, du danger qu'il y a de la repouffer 
dans le fang de ceux que lon traite d’une ga- 
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‘lanterie: l'ignorance & la maladreffe en pa- 
reilcas, font toujours funeftes aux malades. 


DE LA CARIE, 
OU 
POURRITURE DES OS, 
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| marrive pas toujours que lorsqu'on 

a laiflé du virus vérolique dans le fang 
des malades, il ne produife que des exo- 
ftofes quand il fe jette fur les os; un peu 
moins d’aivité ne lui permet pas de les 
gonfler, mais il en aplus qu'il n’en faut 
pour les carier. Les exemples en font 
fi fréquens, que tout détail à ce fujet 
_ feroit inutile. Je dirai feulement que 
ceux dont les os commencent à fe carier 
par la vérole, y fentent beaucoup moins 
de douleur que n’en fentent ceux qui vont 
avoir des exoftofes; parceque le périofte 
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n'étant n1 foulevé ni diftendu dans la carie, 
le fentiment du mal n’eft que fourd, pro- 
fond, éloiohé par intervalles; & rare- 
ment violent, Les malades dont les os 
fe pourriflent fans fe gonfler, ont ordi- 
nairement la peau boufhe au lieu du mal; 
elle y eft œdémateufe, & quelque fois 
rouge. Quand ona ces figñes réunis, 
qui ne font Jamais équivoques, 1l faut 
promptement pañler le malade par les re- 
medes, & quand il aura recu la fixieme 
friion, on mettra la carie à découvert 
par une incifñion, & on la détruira fuivant 
les regles de la bonne chirurgie. Souve- 
nez-vous, fi vous voulez réuflir, de tenir 
le malade très longtems dans lufage des 
fridtions, & d’avoir toutes les attentions 
poffibles à ne pas vous laiffer furprendre 
par la falivation: autrement la carie ‘ne 
guérira pas, & le malade par la fuite du 
tems, fe caflera les os pourris, foit en 
marchant, foit en fe rerauant. Il faut 
être afluré que le virus eft bien détruit, 

avant 
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avant de ete Ja plaie, & fe fouve- 
nir que tant qu'il paroîtra des efquilles ou 
de très petites portions de los, dans les 
panfemens, il fera néceffaire de tenir la 
plaie ouverte, &de continuer de la trai- 
ter avec des remedes capables de refñfter 
à la pourriture. 


SIFISIESSEEEISELISE 


GONFLEMENT VÉROLIQUE 
DE 
LA COURONNE DU GLAND. 


_ SAUCE 


J trouvé quantité de malades qui n’a- 
ÿ voient abfolument pour tout figres de 
vérole, que le gonfiement de la couronne 
du gland, devenue un peu dure & dou- 
loureufe en même rems. Cette maladie 
eft une fource très fréquente de canceres, 
dont la fuite presque toujours infaillible 
ef la mort, parce qu'on seit trompé fur 
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la nature & fur le principe du mal: 
on eft trop heureux, quand on en eft 
quitte pour la perte de la verge, lors- 
qu’on a été conduit par des gens fans 
capacité. 

Pavertis les médecins &les chirurgiens 
qu’ils éviteront ces dangers fi dès quils ont 
confulté ceux qui ont cette maladie, ilsles 
préparent promptement à pañler les reme- 
des, sils les tiennent afflez long tems 
dans lufage des fri&ions; & furtout s'ils 
ont grand foin d'empêcher la falivation, 
Au contraire fi l’on héfite, fi l’on ne. fe 
conduit pas bien, ou fi l’on fe trompe; 
il eft très certain qu'il faudra couper la 
verge an malade, à caufe du cancer qui 
ne manquera jamais d'y furvenir. Cela 
mérite attention; J'en avertis ceux qui 
veulent fe charger de traiter ces fortes de 
maux. On doit fe fouvenir que cet acci- 
dent vérolique ne paroït communément 
que plufieures années après qu’on avü une 
femme galante, ou bien après qu’on a été 
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mal conduit dans le traitement d’une ga- 
lanterie vénérienne. 

On afait depuisunfiecle, toutes fortes 
de tentatives pour guérir la maladie dont 
je viens de parler, & que peu de gens 
connoiffent. Une infinité de malades ont 
été les triftes victimes de ceux qui ont 
pris le change fur fa caufe & fur fes effets. 
Les uns ont perdu la verge, d’autres font 
mort désefperés par des cancers qui en 
étoient la fuite, & qui leur avoient devo. 
ré les parties génitales. Que lon y fafle 
donc attention; & que déformais on ne 
croye plus que cette légere indifpofition, 
n'exige pas férieufement toute lintelligen- 
ce d’un excellent praticien. 
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SUPURATION VÉROLIQUE 
DU GLAND. 
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ne maladie vérolique très opiniätre, 
fort ténace, de longue durée, & 
difficile àguerir; c’eft la fupuration véro- 
lique du gland. Cette forte de vérole ne 
fe déclare ordinairement que plufieurs 
“mois ou plufieurs années après qu’on a 
été infedté. On commence, quand la 
maladie s'annonce, par fentir une cha- 
leur douloureufe au gland; cette par. 
tie eft affetée d’une démangeaifon conti- 
nuelle , elle fe confle, elle durcit un peu; 
les éreétions noéturnes font presque con- 
tinuelles, ardentes, très douloureufes; la 

| verge dans cet état offre l’aspeët d'une par 
tie toute enflammée; le gland eft alors 
d’un rouge violet, ou d’un pourpre obfcur. 
Quelques mois après on voit fuinter du 
gland, unefanieroufle, puante; bientôt 
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cette fanie fe change en une matiere ver- 
te, jeaune, oublanche. Ceft alors que cette 
fupouration devient quelque fois prodigieu- 
, relativement au volume de Ja partie qui 
la fournit; fouvent elle égale en quantité 
celle d’une chaude-pifle affez copieufe. 
Pour réuflir dans le traitement de la 
maladie que je décris, foit que la fuppu- 
ration foit déja copieufe, foit que le gland 
n'ait pas même encore fuppuré, il faut 
commencer par faire une faigné ou deux 
aux bras, afin de diminuer la tenfion & 
la douleur, de dunner du repos au mala- 
de, & d'arrêter les plus grands progrès 
du mal, Quoique le gland fuppure for- 
tement, on ny voit cependant fi exco- 
riation, ni chancres, ni ulceres, nivérues. 
Cette matiere fort de la fubftance de cette 
partie, & fouvent, en la prefflant avec les 
doipts, on voit fortir la matiere qui trans- 
fude à travers les pores. 
Après avoir placé la faignée, il faut 
baigner la verge deux ou trois fois par 
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jour, dans un verre de lait tiede 6ù lon 
aura faitinfufer des fleurs de fureau: l’on 
peut appliquer fur legland, un plumaceau 
légerement chargé d’un fuppuratiftrès doux 
auquel on ajoutera de la gomme de flyrax; 
c’eft le moyen le plus für d'entretenir une 
bonne fuppuration. Aprèsun mois, plus 
ou moins de ce traitement, 1l faudra pré- 
parer le malade à pañler par les friétions: 
on les donnera de quatre en quatre Jours 
feulement, fuivant la force & l’âge du 
malade. [left très effentiel d'éviter toute 
falivation afin de n’être pas obligé de fus- 
pendre trop long tems Papplication du 
mercure, & d'en fournir le fang continu- 
ellement jufqu’à ce que lon foit parvenu 
à une parfaite guérifon. Si la moindre 
de ces attentions eft négligée, on ne réuf- 
fira jamais dans l’'ufage des fridions, 
comme Je l'ai déja dit & répété. Que 
lon fache donc, que lorqu’on fait pañler 
les rernedes pour guérir la vérole, ou 
pour détruire le virus de quelque maladie 
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vénérienne, ce n’eft qu'en évitant une 
forte falivation qu'on peut faire pañler 
aflez de mineral dans le fang, pour y 
éteindre le virus vérolique. Si la faliva. 
tion détourne à la fois le mercure déja 
donné, & fuspend l’application de celui 
qu'il faut encore adiminiftrer, on manquera 
quarante neuf malades fur cinquante; & 
c’eft parceque généralement on ignore ces 
aifons pratiques qu’on a fi peu de fuccès. 
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Le corps caverneux de la verge font 
quelques fois pénétrés du virus véro- 
lique, foit immédiament, foit confécutive. 
ment. Le malade fans autre fymptôme ap- 
parent, commence par fentir à l'endroit affe- 
été, une douleur légere &r confufe ; l'endroit 
du mal fe gonfle, & fe durcit un peu d’a- 
bord: dèslors la douleur devient infappor- 


C 4 


46 Ed 


table dans les tems d’éredion; on fent au 
toucher que l’espece de nœud, qui s’eftaug- 
ménté dans le corps caverneux, eft dur, 
brulant; on voit que la peau devient d'un 
rouge pourpre, violet, enflammée, fa- 
het dans lPétat d’éredtion la verge fe 
courbe toujours de côté, & $ fommeil 
du malade eft interrompu par l’excès de 
douleur que lui caufent des ére&tions noc- 
turnes que rienne peut empêcher. Cette 
maladie attaque fouvent les deux côtés de 
la verge en même tems; quelques fois 
auf elle n’en faïifit qu'un, mais en plu- 
fieurs endroits différens. 

Quand cette forte de vérole eft népli- 
gée ou mal traitée, elle fait des progrès 
fort rapides. Les corps caverneux font 
bientôt percés par l'humeur vérolique; il 
s’y forme un ulcère d’une extrême fenfi- 
bilité, & pour peu qu’on le conduife mal, 
le cancer n’eft pas long à s’yformer. Dans 
ce cas extrême, le moins qu'il puifle en 
arriver au malade , c'eft de perdre cette 
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verge qu’il faut indispenfablement couper 
pour lui conferver ja vie. 

Il eft de la plus grande importance 
d'agir très prudemment dans le cheix des 
remedes qu’on applique fur ces fortes de 
nœuds: ce feroit en vain qu’on cherche. 
roit à les diffoudre par la aile application 
des topiques; on ne réufhroit affurément 
pas, & l’on feroit caufe de la perte du 
malade. Quand on eft appelé à fon fe- 
cours avant que ces nœuds fe foient ou- 
verts par la pourriture, ou avant qw’ils 
_ Soient devenus cancereux, il faut traiter 
le malade fuivant la méthode que je donne 
dans cet ouvräge. On doit lc bien pré- 
parer; le pañfer habilement par les reme- 
des; Îui faire entrer aflez de mercure dans 
le fang pour y détruire à fond, le virus 
vérolique, & 1l faut mener la cure très 
lentement pour réuflir. . On ne doit abfo- 
lument appliquer fur la verse du malade 
que des remedes fondans bien choifis, ja- 
mais de fuppuratifs ardens , & beaucoup 


C5 


42 ROUA 


moins encore quoique ce foit qui tienne du 
genre répercuflif. 

Ces fortes de gonflements des corps ca- 
verneux font ordinairement d’abord mé- 
diocres, à peu près du volume d’une 
fraife applatie; d’autres font lonos &répais 
comme le petit doigt; d’autres enfin font 
monftrueux & de la groffeur d’un œuf. 
Quoique Jj’aye traité beaucoup de gens at- 
taqués de cette dangereufe maladie, je 
n’en donnerai cy après que deux ou trois 
obfervations; elles fufhront pour éclairer 
les jeunes médecins &les chirurgiens, fur 
les moyens de la bien conduire, & de la 
guérir parfairement. 


ENFANS VÉROLÉS. 


HENRLOSECNUTE 


Î es enfans engendrés de parens qui ont 


aduellement des galanteries VÉNÉ— 
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riennes, ou bien des reftes de vérole dans 
le fang, apportent cette cruelle ma- 
ladie en venant au monde, &ils la don- 
nent bientôt à leur nourrice en la tétant 
quoiqu'ils n’ayent aucun mal à la bouche. 
D'un autre côté, une nourrice qui a dans 
les veines quelque teinte de virus véroli- 
que, infecte toujours & en très peu de 
tems, le nouriflon qu'elle allaite. 

Dans les grandes villes où la volupté 
guidée par Pesprit de libertinage, préfide 
impérieufement à un torrent de mœurs 
diflolues, on voit presque tousjours les 
nourrices donner à la fois le lait & la vé- 
role: dansles campagnes au contraire, les 
payfannes qui font profeflion d’allaiter 
pour gagner leur fubfiftance, n’y prennent 
ordinairement la vérole que des enfans 
qu’on leur apporte de la ville. 

Soit que l'enfant donne la vérole à celle 
qui lui donne le fein, foit que la nourrice 
la donne à Venfant; c’eft la femme qu’il 
faut pafler par les remedes, & l'enfant 
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guérira très bien en continuant de tetter 
fa nourrice qui reçoit des fritions. 

S1 les marques d’infetion vérolique ne 
parroifloient chez l'enfant qu'après avoir 
été fevré , 1} faudroit fe preffer de le traï- 
ter par les friétions, comme on traite les 
hommes, ayant grand foin de ménagerle 
. traitement avec prudence relativement à 
fes forces & à fon âge: c’eft un moyen in- 
faillible de détruire la vérole des enfans; 
ils en guériffent toujours plus aifément 
que les aduites. Mais fi par un fot pré- 
jugé qui n’eft encore que trop généralement 
fuivi, on vouloit perfifter à les puérir 
par des préparations de mercure, données 
intérieurement, non feulement on ne réuf- 
firoit pas; mais il y auroit beaucoup à 
paricr.qu'on les tueroit: j'en ai tant de 
facheux exemples, que je crois devoir en 
prévenir ceux, qui fe deftinant à la méde- 
cine & à la chirurgie, n’ont pas encore 
été opiniatrément prévenus pour Quelque 
faufle & pernicieufe méthode, qu'ils au- 
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roient aveuglement acceptée fur l'autorité 
d'un maître plustôt orgueilleux qu'éclairé. 

Les fymtômes les plus fréquens, les 
plus promts à paroïître, &c par lesquels on 
connoit que les enfans ont fuccé la vérole 
avec le lait, font des puflules, dont 
ils fe trouvent couverts en difiérens en- 
droits; des chancres véroliques au dedans 
de la bouche; des vérues ou des co:dy- 
Jomes placés au tour du fondement ou bien 
au parties génitales. 

Les enfans qui en venant au monde 
apportent cette maladie du fein de leur 
mère, font quelque fois affeûtés de plu- 
fieurs fignes qui la cara@érifent très dif- 
tinement; chez d'autres, ces marques ne 
fe laiflent appercevoir que plufieurs mois, 
& même plufieures années après. J'ai 
déja dit comment il falloit guérir ces pe- 
sites vidimes; c’eft une entreprife qui 
mérite beaucoup d'attention, & dont les 
gens trop peu expérimentés ne doivent pas 

_{e charger légerement. 


46 RONA 


Quand une femme a@uellement encein- 
te, eft malheurenfement attaquée de quel: 
que mal vérolique, elle court les plus 
grands dangers. Elle eft expofée à un 
avortement dont les fuites font ordinaire- 
ment une perte mortelle, ou bien une 
pourriture totale du fond de la matrice; 
ou enfin, le moindre accident feroit la 
mort de fon fruit, quil faudroit tirer par 
lambeaux. Les femmes les moins mal- 
heureufes, lorsqu'elles font grofles & 
qu’elles ont du mal vénérien, font celles 
qui mettent aujour leur fruit encore vi- 
vant, mais tout pénétré de vérole. On 
peut toujours parer à tant de désañtres, & 
conferver la mere & lenfant en pañfant 
prudemment ces femmes par les remedes: 
c'eft un moyen très für de conferver la vie 
à deux perfonnes à la fois. 


Y 


œŒ 


PREMIERE OBSERVATION. 
ENTIER U IE 

0 homme avoit un phimofis depuis 
quinze jour; & quelque fecours 

qu'on y eût apporté, on n'avoit pu ni dé- 
couvrir le gland, ni dégonfler la verge. 
Ayant été appellé chez le malade, je fus 
étonné du prodigieux gonflement de cette 
verge, qui laifloit couler beaucoup de 
fuppuration. Je vis à l’inftant que pour 
arrêter les progrès de la pourriture, Île 
plus für étoit de couper par le milieu ce 
membre devenu monftreux par létrangle- 
ment: je nhéfitai pas un feul inftant, & 
J'en coupai plus de la moitié; bien afluré 
que fans toucher au corps dela verge, qui 
dans ce cas [à eft toujours fort retirée, je 
ne coupois que la peau gonflée, pourrie, 
étranglée. À peine la féparation fut-elle 
faite, qu’il comba dans le lit du malade 
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près d’une demie livre d’une matiere blan- 
che, puante, & toute pleine de vers très 
vivans. Le gland & tout l’intérieur de 
ce qui reftoit de la peau, étoient rougés, 
& presque détruits par quantité de chan- 
cres véroliques. Des panfemens doux & 
propres à entretenir une bonne fuppurarion 
changerent toute la face de cette maladie 
en moins de quinze jours: Alors je pré- 
parai le malade à pass les remedes, fui- 
vant la méthode que j'ai cy devant expo- 
fée, & moyennant douze fridions dose 
dans Pespace de trente fix jours, il fut 
très bien guéri. 


SECONDE OBSERVATION. 


De "> SCSUX CS 


Hefus confulté par un homme de cin- 
F quante quatre ans, qui avoit fur le 
prépuce une ex crefcenfe charnue de la orof- 
feur d’un petit maron.  Aupremier afpc8 

je 
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je vis que cette excrescenfe étoit cance-, 
reufe; il ne s’agifloit plus que de m'éclai- 
rer fur ce qui avoit précédé, & de déter- 
miner le parti qu’il failoit prendre. : Jap- 
pris que le malade depuis près de neuf 
mois ayant apperçu un porreau fur fon 
prépuce, avoit eu recours àun chirurgien 
qui pour le débarafler de cette incommo- 
dité, avoit abfolument voulu la détruire par 
la pierre infernale; que néantmoins cette 
excrefcenfe avoit grofh de plus en plus, & 
que s’irritant encore davantage par la vio- 
lence du remede, elle étoit enfin devenue 
<ancereufe, & fi douloureufe que le ma- 
lade en avoit perdu le fommeil. 

Ayant examiné les glandes des aines, 
& touché tout le canal de l’urètre, je ne 
trouvai nulle part que les glandes y fuflent 
plus gonflées que dans l’état naturel: cela 
& ce qui précede, me détermina à pronon- 
cer que quoique la tumeur fûtcancereufe, on | 
pouvoit aflurer que AHHGEEON auroit un 
heureux fuccès pourvu qu’on ne la diffé. 
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rât pas, & que l’on eùt attention à bien 
combattre en même tems par les friétions 
le virus vérolique qui avoit fait naître 
cette vérue, dont l'ignorance avoit fu for- 
mer uncancer. | 

Le malade ayant été préparé à lopér 
ration, & aux grands remedes en même 
tems, Je lui empoitai fa tumeur cance- 
reufe de la verge; Je fis fuppurer la plaie 
avec un mélange de parties égales de beau- 
me d’arcéus & d’onguent bafilicum: la 
diete, les friétions, & la décoétion de 
guayac ayant été mifes prudemment en 
ufage pendant huit femaines, elles ont 
parfaitement rétabli le malade, & Pont 
garanti de tout retour d’accidens qui euf- 
fent raport à la vérole & au cancer. 


pue 
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TROISIEME OBSER- 
VATION. 


OA ACTE 


n jeune officier avoit vu beaucoup de 
femmes fufpectes depuis l'age de dix 

huit ans jusqu’à vingt quatre, &il n’avoit 
jamais été attaqué d'aucune maladie véroli- 
queapparente.  Ilfe plaignoit que depuis 
environ deuxans, la couronne du gland lui 
faifoit beaucoup de douleur, & que fou- 
vent il y fentoit des élancemens capables 
d'interrompre fon fommeil, Cette partie 
du gland me parut au premier afpe& 
d’un violet brun, dur au toucher, & of- 
frant ça & là des efoeces de nœuds aufli 
gros que des pois. Je ne difhimulai point 
au malade qu'il étoit attaqué d’un cancer 
occulte, d’efpece vénérienne & qu'il feroit 
fort dangereux d'attendre qu’il fût ulcéré; 
que le plus für éroit de le détruire par les 
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friétions avant qu'il eût fait des progrès 
ultérieurs. | 

Le malade fe détermina À pañfer les re- 
medes, bienréfolu au cas qu’ils ne procu- 
raflent pas fa guérifon, de fe faire couper 
le bout de la verge avant que le can- 
cer y fut manifefte. Je le préparai donc 
en conféquence, & après lavoir tenu 
trente cinq jours dans l’ufage des fri- 
ions mercurielles, 1l fe trouva très bien 
guéri. 

Il n’en fut pas de même de Mr. L. on 
ne m'appella à fon fecours que lorsque 
la couronne du gland, après avoir été 
douloureufe & gonflée pendant trois ans, 
s’étoit déja ulcerée. Des chimiftes, & 
des botaniftes, avoient panfé le mal avec 
tout ceque leur art leur avoit fugoéré; les 
aftringens & les cauftiques n’y furent pas 
épargnés. Lorsque je fus confulté fur 
cette maladie, on agita la néceflité de 
couper la verge: c'étoit afflurément bien. 
la derniere reflource; mais on avoit at- 
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tendu trop tard. Je refufai de me char- 
ger de l'opération, & je prononçai qu'il 
n’étoit plus tems, parceque j'avais remar- 
qué que les glandes des aïnes étoient ex- 
trêémement gonflées & toutes remplies du 
vice cancèreux; & que toute la mafle du 
fang en devoit être gatée. L'expérience 
avoit aporis qu'en pareil cas l’opération 
ne réuflifoit jamais. Jemeretirai; d’au- 
tres couperent cette verge, & le malade 
mourut quelques mois après, par les 
ravages de l’humeur cancereufe qui repul- 
tula avec la derniere violence. 

Soyez attentifs à bien obferver cette 
forte de ponflement douloureux de la cou- 
ronne du pland; n’y appliquez jamais que 
des remedes très doux, crainte d’yattirer 
un cancer redoutable; & foyez afluré que 
lorsqu'il eft encore tems, vous guérirez 
ces gonflemens douloureux de la couronne, 
par lufage des fridions bien adminiftrées, 
après y avoir préparé le malade comme je 
l'indique partout dans cet ouvrage. 
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QUATRIEMEOBSER- 
Non LION: 


HN SECN UE 


n riche négociant après avoir été plu- 
fieurs années fans fréquenter les 
femmes, fut furpris de fentir que le gland 
lui failoit de la douleur, & de le voir 
plus gonflé qu’à l'ordinaire. Le malade 
ayant confulté fur fon indispofition, on 
y eflaya des fommentations, des cata- 
plasmes, des onguents, & différens au- 
tres remedes. Plufieurs mois fe paflerent 
fans qu’il recût le moindre foulagement. 
Ennuyé de ce peu de fuccès, 1] quitta Pu- 
fage de toute forte de médicaments & 
bientôt après la furface du gland devint 
humide ; il en fortoit une férofité rouffe, 
afléz copieufe, & de mauvaife odeur. 
Ce malade m'ayant confulté, je lui dis 
que fon indispofition étoit vénérienne & 
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que bientôt une fuppuration blanche fuccé- 
deroit à la liqueur rouffe qui tranfudoit 
du pland. En effet, cette fuppuration 
ne tarda point à paraître; elle étoit gran- 
de, continuelle; & dèslors les douleurs 
du gland beauconp moindres, 

Sitot que Je fus chargé de conduire 
cette maledie, je plaçai deux petites faig- 
nées dans l’espace de fix jours; je fis fu- 
purer le gland, près de deux mois; & 
ayant préparé le malade convénablement, 
je le mis à lufage. des fritions mercu- 
rielles qui le guérirent parfaitement. 

Je dois avertir les jeunes chirurgiens 
que rien n’eft plus dangereux que de cher- 
cher les moyens de deffecher ou d’arréter 
cette fuppuration du gland: on risque 
pour le moins de perdre la verse du ma- 
lade, ou de le cribler de vérole. ‘ La 
douce méthode de baigner la verge dans 
du lait auquel on ajoute des fleurs de fu- 
teau, & de faire fuppurer le pland avec 
les digeftifs les plus légers, eft beaucoup 
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préferable; elle eft toujours fans danger: 
après cela Les friétions bien ménagées, 
achevent d’éteindre tout ce qu'il y a de 
virus vérolique dans le fang. 


CINQUIEMEOBSER- 
VATION. 


HONOR 


k fr Jeune homme âge de vingt-quatre 


ans, & très robuite n'ayant jamais 
eu affaire qu'une feule fois à une femme 
gâtée, fe trouva fix mois après, tout 
couvert de puftules véroliques. Les gens 
qu’il confulta d’abord, ne purent jamais 
fe perfuader qu'il avoit la vérole, par- 
ce qu'effeivement il n’avoit eu aucune 
galanterie précédente. Ses médecins & 
fes chirurgiens le traitérent comme un 
homme qui a des dartres vives; & après 
fept mois de traitement.le mal au lieu de 
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diminuer avoit fortement augmenté. Le 
malade me fit appeler à cette époque de 
la maladie; Je trouvai au premier coup 
d'oeil que toutes fes puftules qui avoient 
entamé la peau aflez profondément, 
étoient véroliques, & de la plus mauvai- 
fe efpece; je dis qu'il falloit promtement 
les faire fuppurer, & qu’on devoit auflitot 
préparer le malade à recevoir des frittions 
mercurielles. Les autres confultans {e 
rangerent à mon avis. Après avoir fait 
faigner & purger le malade, on lui donna 
douze bains; après quoi, on lui appliqua 
quinze fridions dans Pefpace de qua- 
rante jours; J'eus grand foin d'éviter la 
falivation, & pendant tout le traitement, 
je lui fis prendre par jout deux bouteilles 
de déco“ion de guayac. Après la pari 
faite ouérifon de cette vérole, on a vu 
que les puftules avoient laiflé des cavités 
à la peau, à peu près comme celles que 
laiflent les boutons de la petite vérole. 
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SIXIEME OBSER- 
VATION. 


RUN 


| n jeune homme craignant plus que la 


pefte tout ce qu'on nomme maladie 
vénérienne, n'avoit jamais voulu voir 
de femme; trop perfuadé que la douleur 
& le repentir l’emportent de beaucoup fur 
la futilité du plaifhir d’uninftant. Ce jeu- 
ne homme cependant, prit la vérole fans 
commettre late decopulation. Étant allé 
avec plufieurs des fes amis dans ces aflem- 
blées de proftituées, qu’on nomme à Amiter. 
dam, un Mufico, il y trouva quantité de 
filles de diverfes nations, toutes jolies, & 
toutes engaccantes, Ces fortes d’affem- 
blées publiques fe tiennent ordinairement 
dans la falle d’un marchand de vin, où 1l 
eft très féverement deffendu d'y commet- 
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tre la moindre indécenfe; lesbaifers feuls 
y font tolérés. 

Notre jeune homme, quoique très pru- 
dent, y fut féduit par les attraits de Îa 
plus belle fille de la compagnie; il s’en 
liffa carefler, il y repondit toujours 
modeftlement, & ne mit Jamais que fà 
langue dans la bouche de cette belle 
enfant: c’eft une forte de volupté qui 
produit fur les hommes fenfbles, préci- 
fément les mêmes effets qu'y produit Patte 
de fornication. 

Quelques jours après cet fais 
peu dèshonête, notre jeune homme fen- 
tit au côté droit de fa langue, une dé- 
mangeaifon cuifante &c ardente; l y pa- 
rut bientôt un petit ulcere dont il ne s’in- 
quiéta que lorsqu'il éprouva des douleurs 
qui lPempêchoient de macher. Ce fut 
_envaim qu’on eflaya toutes forte de reme- 
des pour defflecher ce chancre vérolique 
qu'on pris d’abord pour un aphte fcorbu- 
tique, 1} orandifloit de plus en plus, & 
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près d’un tiers de la langue étoit déja 
rongé lorsque je fus confulté. 

Enftruit de tout ce que Je viens de dé- 
tailler, & ayant examiné le mal, je pro- 
nonçai que ce chancre étoit vérolique, & 
qu’il falloit traiter le malade en confe- 
quence fi l’on ne vouloit pas qu'il perdit 
Ja langue en entier. Après plufieurs dé« 
libérations, toutesles voix furent de mon 
côté, êr je paflai le malade parles reme- 
des; il ne furvint aucun accident capable 
d'interrompre le cours du traitement; & 
il fut guéri en quarante cinq jours. 


Bebe Core eese)ree 


SEPTIEME OBSER:- 
NAME O NS 
RTE 


F Dour montrer combien il eft dangereux 
H d’être touché par le virus vérolique 
d’une femme gatée, j'ajouterai ici encore 
un exemple qui a rapport au précédant. 
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Un jeune étudiant fort fage fut entraîné 
maloré lui chez des filles de joie; & 
quoique fes camarades fe liveraflent à la 
volupté entre leurs bras, il re voulut pas 
fuivre leur exemple; alors une’ de ces 
filles s'étant mutinée contre la réfiftance 
du jeune homme, elle Jui fit toutes fortes 
d’agaceries, & toutes fortes d’attouche- 
mens pour lexciter. Elle fe pollua 
elle même avec fon doigt tandis que de 
Pautre main elle amufoit l'étudiant. En- 
fin laffée de voir qu’elle n’avoit rien à ef- 
pérer, elle retira fon doist de fon vagin, 
& le portant brusquement à l'anus du 
jeune homme , elle l’y enfença autant qu’el- 
le le put, en lui difant que puisqu'il ne 
vouloit rien lui faire, 1l falloit au moins 
quelle lui fit quelque chofe. 

Peu de jours après, cet étudiant, 
quoique très afluré de fon innocence, s’in- 
quiéta des cruelles démangeaifons qu'il 
{entoit au fondement. Bientôt le tour 
de Panus s’excoria, il y fuintoit une hu- 
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meur ichoreufe, un peu de fuppuration 
parut, & plufieurs chancres vérolique sy 
montrerent. Les parens du jeune hom- 
me m'ayant confié le foin de cette maladie 
je la conduiffis felon la méthode que je 
donne dans tout ce traité; je fis fuppurer 
tous les chancres, je donnai feulement 
dix fridions, au malade qui fut guéri en 
quarante Jours. 


UDC PAC PO PTO PRO PE. 


HUITIEME OBSER- 
VAE ON | 


LE officier âgé de 25 ans, avoit eu 
plufieurs chaude-piffes qu’on avoit 
traitées par la méthode vulgaire, c’eft-à 
dire, par l’ufage des baumes ardens, & 
furtout par les injetions aftringentes. 
Ce jeune homme, devenu très fage & 
n'ayant plus vu de femmes depuis quatre: 
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ou cinq ans, vint me confulter fur un 
petit mal qu’il difoit fentir dans la gorge. 
Il avoit remarqué que de tems à autre fa 
bouche puoit fi fort, qu’il ne pouvoit en 
fupporter l’odeur; quelques fois 1l avoit 
de la peine à avaler fes alimensfolides; & 
ce n’étoit qu'après avoir rendu par la bou- 
che. plufieurs jours de fuite, de petits 
morceaux d’une matiere fuiffeufe & infe&e, 
qu'il trouvoit du foulagement à fon mal 
de gofier. Je fentis par ce feul expofé 
qu'il devoit avoir des chancres véroliques 
dans la gorge; & l'ayant examiné, Je 
trouvai plufieurs de ces ulceres par delà 
la cloifon du palais. 

Il n’étoit pas difficile de perfuader au 
malade qu'il avoit des chancres dans la 
gorge, puisqu'il en fentoit les effets; 
mais 1l me fut prefque impoflble de lui 
faire entendre que fon mal étoit vérolique: 
1] ne comprenoit pas comment l’écoule- 
ment des fes différentes chaude-pifles re« 
pouflées en partie dans la mafle de fon 
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fang, au moyen des inje&ions aftringen- 
tes, avoit pu lui porter la vérole dans le 
gofier. Plufieurs autres perfonnes 
ayant été appelées en confultation, il ny 
eut plus qu'une voix unanime pour con- 
later l’état du malade, & certifier la 
néceflité de le pañler par les remedes que 
j'avois propofés.  Vingtbains, la faignée, 
deux purgations, furent les préparatifs 
du traitement; & le malade après avoir 
reçu feize friétions dans l’espace de qua- 
rante deux jours, fortit parfaitement bien 

uéri. Ïlne tarda point à fe marier, & 
il a aduellement plufieurs enfans très fains 
& très beaux. : 


NEU-. 
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NEUVIEME OBSER- 
VATION. 


PAECNUIE 


NS les exoftofes font le figne de la vé 
_ role la plus violente, ils font aufhi très 
lents & très difficiles à guérir; & fou- 
vent même quoique la caufe vérolique qui 
les avoit produits, foit totalement dé- 
truite par un bon traitement, les os 
confervent cependant encore un peu de 
leur gonflement, & il dure toute la vie 
fans qu'il en réfulte le moindre incon- 
vémient. 

Je fus confulté pour un hamme qui 
ayant eu autre fois plufieurés Chaude- 
Pifles, fe plaignoit des douleurs que lui 
caufoient deux petites boffes à la tête, & 
des tourments que lui faifoient fouffrir 
plufieurs ulceres placés dans fa bouche. 
A ne fut pas difficile de connoître que les 
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les chancres étoient véroliques, & queles 
deux boffes de la tête n’étoient que des ex 
oftofes du même caraétere. Les chancres 
de la bouche disparurent dès que j’eusfait 
appliquer la fixieme fri@ion, mais les 
exoftofes ne commencerent à ceder qu’a- 
près la quatorfieme: je fus obligé pour 
obtenir une parfaite guérifon, d’en donner 
vinot-deux, & de tenir le malade dans le 
mercure plus de trois mois. 

Il arrive pas toujours que les exofto- 
fes s’affaiflent par le traitement; rien 
n’eft plus fréquent au contraire, que de 
les voir refter dans tout leur volume après 
qw’on a totalement éteint le virus véroki- 
que: cela arrive particulierement à ceux 
qui ont les os très compaës, à ceux chez 
qui l’exoftofe a été plus lent à fe former, 
& chez qui la courbure des lammes offeu' 
{es a le plus approché du demi cercle. 
Mais quand la courbure de l’exoftofe eft 
plus allongée, &quand le mal s’eft formé 
avec plus de vitefle, on à ordinairement 
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la fatisfattion de le voir disparoïtre tota- 
lement. Quoiqu'il en foit, le fuccès du 
traitement eft toujours annoncé par Paf- 
faifement de l’exoflofe, & furrout par 
la privation des douleurs. 

Jai traité cet été un homme qui 
avoit des exoftofes fi monitrueux & fi 
douloureux, que depuis plufieurs années 
il ne pouvoit abfolument plus fe tenir fur 
fes jambes, ni trouver de fommeil. Ses 
gémiflemens, fes plaintes continuelles 
attendrifloient fur fon fort, tous ceux 
qui le voyoient. Je ne me chargeai que 
maigré moi, de traiter cet honnête hom- 
me: Jj’avois d'autant moins lieu de comp- 
ter fur un heureux fuccès, qu'ayant ététrès 
mal mené par des gens fans capacité, :il 
fe trouvoit dans un état d’épuifement qui 
le laifloit fans espérance même aux veux 
de tous fes amis. Cependant à force de 
foins, d’attentions, & de ménagemens 
relatifs à fon état, & en fuivant la mé- 
thode que j'ai cy-devant expliquée; après 
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avoir tenu ce malade plus de fix mois dans 
V’ufage modéré du mercure; les exoftofes 
ont disparu; les douleurs ont entierement 
ceflé; &c depuis deux mois que le malade 
eft forti de chez moi parfaitement bien 
guéri, ila repris l’exercice de fon em- 
ploi, & il engraïfle fi fort que tous fes 
habits lui font trop étroits. 

Que l’on fe fouvienne de ne jamais rien 
hâter dans le traitement des exoftofes. 
Ceux qui fe preflent ne peuvent abfolu- 
ment jamais réuflir. [l faut adminiftrer 
les fri@ions lentement, avec prudence, 
à petite dofe à la fois, prévenir & éviter 
toute falivation, & tenir le malade long- 
tems dans l’ufage du mercure; obfervant 
cependant que la diète ne foit pas trop 
rigoureufe; autrement il en réfulteroit 
de funeftes accidens dont on auroit 
lieu de fe repentir. Ce font là les 
moyens aflurés d’obtenir une parfaite 
guérifon dans le traitement des exofto- 
fes véroliques, & d’empécher qu'ils 
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ne tuent les malades en leur pourrif- 
fant les os. 
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DIXIEMEOBSER- 
VATION. 


FENIRCSAE 


| À u mois de Juin 1759, Mr. Henckel 


profefleur en chirurgie, me pria 
d’aller avec lui chez un loueur de caroffes 
qu'il traitoit depuis trois jours. Ce ma- 
lade qui étoit un des plus grands débau- 
chés de Berlin, avoit eu à différentes re- 
prifes toutes fortes de maladies vénérien- 
nes, dont plufeurs avoient laiflé dans 
l’urètre des brides, & d’autres obftacles 
qui le rendoiïent très fujets aux rétentions 
d'urine; quelques fois 1l ne pouvoit la ren- 
dre que goutte à goutte, & toujours avec 
des douleurs infupportables, dans d’au- 
tres tems tous fes efforts devenoient inuti- 


E 3 


7o RCA 


les. Au mois de Juin dernier le malade 
fut attaqué fubitement d’une rétention 
totale d'urine, pour la quelle al fit appe- 
ler du fecours. Les médecins & les chi- 
rurgiens qui furent mandés, ne purent 
empêcher les progrès de l’inflammation, 
ni calmer la fievre qui en eft une fuite 
inféparable. On fut donc obligé d’avoir 
recours à Mr. Henckel, qui introdui- 
fit la fonde dans la veffie, la vuida, 
& calma les accidens qui avoient réduit le 
malade à Pextrèmité. On laifla cette 
fonde dans la veflie quatre ou cinq heures 
de fuite, mais la préfence de cet inftru- 
ment caufant des douleurs infupportables, 
il fallut l'ôter néceflairement.  L'inflam- 
mation recommenca à faire de nouveaux 
progrès; elle fe communiqua au corps de 
la verge; & les remedes tant internes 
qu'externes qu'on a coutume d'employer 
en pareil cas, furent mis en ufage fans 
{accès. Il fe forma à la racine de la 
verge, une tumeur grofle comme le 
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poingt, le prépuce fe gonfla extraordi- 
nairement, & il formoit un phimofis par- 
fait. On effaya de remettre la fonde 
dans la veflie une feconde fois; mais ce 
fut en vain, on ne put jamais y réufhir, 
ce fut alors qn’on m’appeila pour conful- 
ter avec mon confrere. 

Ayant été infiruit de tout ce que je 
viens d’expofer, nous examinames cette 
tumeur qui n’étoit autre chofe qu’un épan: 
chement d'urine & de matiere fuppurée 
placé à la partie inferieufe & latérale 
gauche de luretre. Le malade étoit dans 
une fituation trop dangereufe pour ne pas 
tenter tous les fecours capable de l'arra- 
cher des bras de lamort.  Enconféquen- 
ce nous primes la réfolution d'ouvrir la 
tumeur dans toute fon étendue, efpérant 
par ce moyen de pouvoir faire pafler une 
fonde au travers de la playe jusques dans 
le veflie, & faire par là ceffer les acci- 
dens qui menaçoient la vie du malade. 
El fortit de cette tumeur une grande quan- 
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tité d’urine trouble & mêlée de beaucoup 
de matiere foétide; nous remarquames 
que la pourriture avoit déja gagné tout 
l’intérieur du fcrotum; nous fimes de 
nouvelles tantatives pour introduire par la 
playe une fonde à femme; mais des obfta- 
cles infurmontables & que nous n'avons 
pas pu connoitre, s’y oppoferent abfolu- 
ment. La pourriture & la gangrène firent 
des progrès fi rapides que le malade mour- 
rut trente fix heures après l'opération. 
Nous avons fait tous nos efforts pour ob- 
tenir l'ouverture du cadavre; mais ce fut 
envain. Des raifons d'intérêt firent fans 
doute cacher à une Jeune époufe la caufe 
de la mort d’un homme qui avoit fini fa 
‘carriere en pourriflant de vérole. 
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REMARQUE 
SUR 
CETTE OBSERVATION. 


RIPLOICNNUEE 


Æ © public ignore qu'une fuite funefte de 

la chaude-pifle mal traitée, c’eft 
qu’elle laiffe dans le canal de la verge des 
brides & des gonflemens qui empechent le 
libre cours de l'urine, & le paflage à la 
démence; que ces brides & ces gonfle- 
mens, fouvent douloureux, après avoir 
défolé le malade quelque tems, font fujets/ 
à s’enflammer, & à caufer des abcès qui 
percent fouvant au col de la veflie, ou 
vers fon fond; qu’alors les urines fe ré- 
pandant ça & là dans le tiflu cellulaire & 
dans les graifles voifines, la veflie fe 
trouve en partie diflequée par le pus. 
La fievre devient bientôt très violente, 
le gonflement de la proftate caufe un étran- 
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glement au col de la veflie, & la pourri- 
ture & la gangrène fe communiquent à 
toutes les parties environnantes. Cet 
état eff toujours dangereux, & il y a 
cent contre un que le malade en mourra. 

J1 n’eft pas douteux fuivant cette remar- 
que fondée fur la pratique la plus éclairée 
que le malade qui fait le fujet de la pré- 
fente obfervation, ne foit mort des 
fuites de plufieurs chaude-piffles mal trai- 
tées, qui ayant formé divers obftacles 
dans lurètre, ont entrainé fucceffive- 
ment cette chaîne d’accidens dont on 


périt toujours en pareil cas. 
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ONZIEME OBSER- 
VATION. 


FRERE 


Ë É cuifinier françois fut attaqué au 
mois de fevrier 1760, d’unefievre 
inflammatoire & d’une lépere rétention 
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d'urine, occafonnée par des reftes de 
gonorrhées mal guéries. Cet homme 
étoit depuis long tems habitué à méprifer 
toute espèce de maux vénériens, par la 
raifon qu'il ne faifoit fans cefle que les an- 
ter l’une fur l'autre. Le tempéramment 
vigoureux de cet homme fut fans doute la 
raifon pour la quelle fa vérole interne ne 
fe manifefta pas plutôt. Il étoit d’ail- 
leurs dans l'ufage de prendre, tous les 
printems, quelque remedes palliatifs; & 
cela feul fufffoit pour cacher aux yeux 
des chirurgiens qui le foipnerent, la vé- 
ritable efpece de maladie qui lui caufa 
enfin la mort. 

Cet homme étoit né avec aflez de bien 
pour mener la vie d’un aimable débauché; 
& il donna toujours tête baïflée dans toutes 
fortes de libertinage. Il eft facile d’ima- 
giner que les fréquentes récidives de maux 
vénériens dont ce malade fut attaqué, lui 
mirent dans la mafle du fang & dans tous 
les {olides de fon corps, une infedion 
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vérolique que rien navoit pû déraciner. 
Cet homme vint un jour me confulter fur 
les moyens de remédier aux difficultés & 
aux obftacles qui lempechoient d’uriner à 
plein canal. Je lui confeillai en bref, de 
paffer les remedes, & de faire ufage de 
bougies fondantes & douces pour détruire 
toutes les brides véroliques qu'il avoit dans 
le canal de la verge; & je profitai de cet 
inftant pour lui dire qu'il courroit grand 
risque de mourir de la vérole, comme en 
étoit morte fon époufe, à qui il lavoit 

donnée; rien ne put l’émouvoir. Enfin 
au mois de Février dernier, il fut forcé 
de reconnoître l’impuiffance de tous les 
remedes palliatifs dont il avoit fait ufage 
jusqu'alors. Sa maladie s’annonça par 
des friflons, par des maux de tête, & 
par une rétention d’urine presque totale. 
Il fit d’abord appeler un chirurgien fran- 
çais de fes amis, qui employa les fecours 
ufités en pareil cas, mais fans aucun fuc- 
cès. L'on fit venir deux médecins céle- 
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_bres qui ne voulurent pas fe charger d’une 
telle maladie: les accidens augmenterent 
fucceflivement; un autre chirurgien ayant 
été mandé, il aida de fes confeils celui 
qui avoit traité le malade dès le commen- 
cement; mais tous leurs foins réunis ne 
{ervirent à rien; les accidens ne firent 
qu’augmenter, le corps étoit infeûé jus- 
qu'aux os, & la pourriture fit des progrès 
furprenans, on m’appella en confultation 
quarante-huit heures avant la mort. Je 
_connoiffois trop bien le malade pour devoir 
Jui faire la moindre queftion, J’étois in- 
ftruit de fon état. Je n’eus donc autre 
chofe à faire que d'examiner la partie ma- 
lade, pour connoître s’il étoit encore pof. 
fible de lui donner quelque fecours. Je 
trouvai la verge d’une groffeur monftru- 
eufe, & toute enflammée; le prépuce 
étoit d’une épaifleur extrême & il formoit 
un bourlet très dur & racorni; il débor- 
doit legland, de trois travers de doigts, 
ce qui empéchoit abfolument l'introduction 
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de la fonde dans l’urètre. Je commencçai 
donc par faire fendre toute cette partie du 
prépuce jusqu’à ce que le gland füt à décou- 
vert; alors je fis entrer une fonde dans 
Vurètre, & étant arrivé à Pendroit du 
bulbe, la fonde entra dans un trou qui 
communiquoit au deflus de Ia peau du 
périné; j'en fis fentir le bout à la marge 
de l'anus. Je retirai cette fonde avec la 
même précaution que j'avois employée 
pour la faire entrer; & ce fut dans cet 
inftant que je fentis très diftinement une 
demie douzainé de brides & de gonfle- 
mens raboteux qui étoient dans le canal 
depuis Pendroit où commence le bulbe 
jusqu’à l'extrémité du gland. Je fis donc 
remarquer aux chirurgiens du malade que 
Purètre étoit percé, que le gonflement mon- 
ftrueux des corps caverneux & du prépuce 
n'étoit occafionné que par un épanche- 
ment de matiere virulente dont la flu@tua- 
tion étoit même fort fenfible dans toute 
étendue dela verge: enfin les en ayant 
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convaincus, ils me propoferent de faire 
des incifions de chaque côté de la verge; 
mais je m'y oppofai, & je leur confeil- 
lai ou de couper la verge totalement, ou 
de laifler mourrir le malade tranquile- 
ment, parceque la pourriture avoit fait 
de trop grands progrès pour croire qw’il 
füt poflible de le fauver autrement que 
par l’amputation. 

Les exhalaifons fœtides & cadavereu 
fes, les friflons, les fueurs froides, an- 
nonçoient une gangrène déja préfente, & 
tous les avant - courreurs d’une mort pro- 
chaine. Le malade fort courrageux, nous 
propofa lui même de fe faire couper la 
verge; il étoit certain, aïinfi que je l'avois 
annoncé, que fi quelque chofe pouvoit 
encore lui fauver la vie, c’étoit l’opéra- 
tion feule. Nous la lui fimes du confen- 
tement des confultans & du malade; dès 
que cette verge fut coupée, j'en fis l’ouver- 
ture en préfence de beaucoup de témoins, 
qui pour lors étoient dans la chambre, 
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Je trouvai ainfi que je lavois annoncé, 
les corps caverneux tout fuppurés & tout 
pourris; il fortit de la playe une prodi- 
gieufe quantité de matiere fanieufe dont 
l'odeur annonçoit la gangrène. Le moi- 
gnon de la verge coupée, fut fphacelé le 
lendemain au foir: les friflons, les fueurs 
froides. les hocquets & le délire redoubles 
rent &emporterent le malade à deux heu- 
res après-midi, le fecond jour. Ayant 
fait l'ouverture du cadavre, nous trouva- 
mes la veflie crifpée, racornie, & rem- 
plie de petits ulceres calleux; la glande 
proftate étoit gonflée extraordinairement 
ulcèrée, & fkirreufe; les autre parties 
de la génération étoient dans un état de 
pourriture & d’infedion épouventable. 
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CETTE OBSERVATION. 
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; nombre de chaude-piffes qwu'avoit 
| eues le malade, étoit tel, qu'il ne 
pouvoit s’en fouvenir, Ce fut envain 
qu’il avoit plufieurs fois effayé de détruire 
par l’ufage des bougies, toutes les brides, les 
gonflemens, & les ulceres qu’il avoit dans 
Je canal delaverge. Il ÿ avoit onze ans que 
je connoiflois cet homme: il fe plaignoit 
toujours de douleurs très vives qu'il difoit 
fentir depuis le bas du périnée jufqu’à l’ex- 
trèmité du gland; tout cet efpace étoit 
raboteux au toucher; Jelui avois prono- 
ftiqué fon genre de mort plufieurs années 
avant qu'elle arrivât. 

Les obftacles qu'il avoit dans prélqne 
toute l'étendue de Puretre, ayant fuppuré 
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longtems, Vont percé vers Le col de 1a 


veflle; la matiere vérolique qui fé. 


journoit continuellement dans cet en- 
droit, y a caufé Pinflammation, la {up- 
puration du tiflu cellulaire, celle des 
corps caverneux, des proftates, & de la 
veflie, & l'incendie qui s’étoit étendu à 
toutes les parties de la génération, dégé. 
néra promptement en gangrène, laquelle 
gaona tout le baffin; & elle finit par tuer 
le malade. Cecy eft un autre exemple 
des redoutables fuite de la chaude-piffe 
mal traitée, Je me fouviens à ce fujet 


que quelques gens de l’art plus imbéciles 


qu'éclairés, & plufieurs autres dont les 
mœurs pouvoient écaler celles du malade 
qui eft le fujet de cette obfervation, ont 
pris plaifir à dire que j'étois caufe de la 
mort de ce libertin, parceque j’avois con- 


fenti à faire couper fa verge pourrie. 
Mais c’eft précifement comme fi des in 


fenfés difoient que celui qui apporte de 
Peau pour éteindre une maïfon qui brûle, 
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elt feul caufe qu’elle fe confume ouqu’elle 
s'écroule. Au refte, en laiffant auxpens 
oififs le plaifir de critiquer & debavarder, 
je me réferverai cependant celui de dé- 
crire le traitement FA la vérole, pour le 


bien du public, n 
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DOUZIEME OBSER- 
VATION. 


ÉLUS 


{° officier prifonnier de guerre à Berlin 
prit au mois du Mai 1760 une go- 
norrhée qui fe déclara avec toute la vio: 
lence imaginable;, il vint chez moi pour 
me confuiter & pour prendre au plustôt 
des remedes convenables à fa maladie, 
-Je commençai par le faigner deux fois du : 
bras, & je lui fis faire ufage de tout ce que 
indique à l'article de la gonorhée; je 
prévins par ces moyens tous les accidens 
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qui ont coutume de paroître dans les huit 
premiers Jours de ces violentes chaude- 
pifles, dont les reftes font ordinairement 
des éxcreflences fpongieufes, des cica- 
trices irréguleres, & des duretés dange- 
reufes dans le canal de Purètre, qu’on a 
toujours beaucoup de peine à détruire 
par Pufage des bougies & des fridions 
locales. 

Ce malade qui fuivant mon confeil au- 
roit dû fe tenir tranquile chez lui, vou- 
Jut abfolument fortir quoique ce jour là 
fût le plus ardent de la canicule; il ren- 
tra chez lui avec la fievre: des friflons, 
de violens maux de tête, des fueurs pro- 
fufes fe firent fentir tour-à-tour. Ne 
m'étant pas trouvé chez moi lorsqu'il me 
fit appeller à ce fujet, on lui procura 
d'autres gens qui Île traiterent pendant 
plus de fix mois fans pouvoir le guérir, 
quoique cela ne fût pas fort difficile. Le 


malade accablé & défolé des différentes | 


tortures qu’on lui avoit fait éprouver pen- 
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dant tout ce tems là, me fit prier par 
plufieurs de fes amis de lui pardonner fa 
légereté, & de lui rendre la fanté en le 
tirant de l’état affreux où on l’avoit jetté 
par ignorance,  J’eus cent fois plus de 
peine à réparer les fautes d'autrui, que 
je n’en aurois eu à le guérir au commence- 
ment. J’avois à combattre tout à la fois 
une vérole, au lieu d’une gonorrhée; des 
brides dans l’uretre, une tumeur fkirreufe 
dans laine, desdartres véroliques, étoient 
les fimptomes du mal aëtuel. Je mis en 
pratique la méthode que je donne, &tque 
Je ne ceffe de recommander dans cet ou- 
vrage: elle eut tout le fuccès poffible, & 
le de s’en retourna en france, jouif- 
fant d’une parfaite fanté. 


thhibtipiptiiitinitdtthttefoueterer 
REMARQUE. 
#4 chaude -pifles violentes que lon 


prend en été, font beaucoup plus 
dangereufes que çelles qu’on attrape en 
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hiver. Les exercices violens, la fatipue, 
les fecoufles du cheval y font fort con 
traires; pour le peu que par ces différen- 
tes accafions, une partie de la fuppura- 
tion vénérienne repañie dans le fans, il 
furvient des accidens fâcheux, & il eft 
très rare que le malade ne foit Écatoé in= 
fetté de vérole, furtout s’il eft conduit 
par des gens mal adraits & peu expri- 
mentés. 
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TREIZIEMEOBSER- 
NA LIU: 


PLACÉ 


| k officier françois prifonnier deguer- 


conorhée lé 


re à Berlin, prit une p 
gere dont il ne fut pas fort incommodé 
les quinze premier jours. Le chirurgien 


qui fut chargé de la traiter, ne put. 
cependant pas la guérir: enfin après avoir 


envain employé toutes fortes de médicam- 
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mens, il confeilla à ce malade de ne pas 
sinquièter d'un petit écoulement qui re- 
ftoit; &illui dit que moyennant quel- 
ques bouteilles de tifanne fudorifique, 
tout finiroit de foi-même. Ce langage 
eft celui des gens fans reflources: cet offi- 
cier qui navoit jamais eu de galanteries 
de cette efpece, s’en rapportant à fon 
chirurgien continua devivre à fon or- 
dinaire. Ayant été invité à un fouper 
où l’on but toutes fortes de vins étrangers 
& après lequel on danfa une partie de la 
nuit, il crut aufli pouvoir faire comme 
fes camarades. Peu de jours après il fut 
fort incommodé de maux de tête, d’une 
pefanteur univerfelle dans tous fes mem- 
bres, de cuiflons dans toute l'étendue de 
 luretre; & les prémices d’un petit ulcere 
fe firent voir fur le bord de fa langue; le 
quel grandiffant de jours à autre, oblipea 
le inalade à chercher de nouveaux confeils. 
On Padreffa à un homme qui tint ce ma- 
lade fix mois entiers dans les remedes, & 
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& qui employa pour derniere reffource 
le vin de pontac en inje@ivns, pour 
arrêter lécoulement virulent de la verge, 
L'officier à la fois inquiet & presque dè. 
folé fur fon état, m'ayant fait appeler à 
fon fecours; jeletrouvai abbatu, exténué, 
mélancholique ; & malheureufement l’'hi- 
ver commencoit à fe faire fentir très féve- 
rement, Je fus d'avis de ne rien entre- 
prendre avant le retour dela belle faifon, 
& d'employer tout lintervalle du mauvais 
tems, à faire pafler dans le fang du malade, 
le fac des meilleurs alimens; &je lui con- 
feillai tous les moyens capables de l'épayer, 
Ce malade ayant pris mes avis pour une 
défaite, il fit venir un autre médecin, 
qui prit pour adjoint un jeune chirurgien. 
Ces deux perfonnes fans avoir fait la moin- 
dre préparation méthodique, graïfferent 
le malade d’onguent mercuriel, à peu près 
comme on graifle des eflieux de caroffes, 
& ils le jetterent dans une falivation fi 
affreufe qu’au bout de deux mois de trai- 
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tement ils ne purent en tarir le torrent: 
Je malade vidtime de cette pratique meut- 
triere, fut réduit à l'extrémité; Pétat de 
maigreur &z d'épuifement dans lequel il fe 
trouvoit eft inexprimable ; à peine pou- 
voit-il avaler la quantité de bouilion ne- 
ceffaire à fa fubfftance; il rendoit trente 
huitoncesde falivation par jour. Un ami 
du malade me fit venir au fecours de ce bra- 
ve homme, prefque exterminé, & me pria 
de réparer s'il étoit encore pofhble, les 
fautes qu'on avoit faites. Je le trouvai 
presque expirant; il ny avoit pas moyen 
de mettre les bains en ufage pour arrêter 
les progres d'une falivation fi meurtriere; 
il n'y avoit nul moyen de lui faire des 
friions fèches à caufe de fon extrême 
maioreur, la purgation ou la faignée 
Dust tué inmanquablement; que faire 
en pareil cas? je crus devoir commencer 
par lui faire prendre des boullions reftau- 
rans, de la gelée de volaille, &c. Je 
lui donnois le foir une potion calmante 
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anodine pour rappeler le fomeil qui étoit 
totalement perdu; je fis mettre un doigt 
de vin dans chaque verre.de fa boïffon 
qui étoit de l'eau pannée; & j'infiftai {ur 
Pufage des bains de pieds deux fois par 
jour. Ayant continué cette manœuvre 
pendant huit jours, le malade reprit un 
peut de forces, la falivation devint moin. 
dre, la langue & la bouche étoient moins 
douloureufes; jaugmentai la nourriture 
peu à peu, je rendis les garoarifmes plus 
déterfifs, & je faifois placer quelques 
favemens Jaxatifs. Quinze jours écoulés 
dans l'emploi de ces moyens, firent cet 
homme en état de fe leyer du lit, & de 
{e promener dans {a chambre dont j’avois 
eu foin de faire ouvrir les fenêtres deux 
fois par jour. La falivation diminua 
fenfiblement de jours à autre, le fommeil 
revint, & le corps reprit un peu de vi- 
gueur. Ce fut alors que je donnai toute 
mon attention au choix des alimens; & 
en continuant avec beaucoup de prudence, 
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le malade fut affez bien au bout de deux 
mois. Je profitai de la be ile faifon pour 
ini faire prendre les eaux de is 2 v- 
pées avec le lait, jusqu’au tems où il fut 
rençonné, lui confeillant d'attendre awil 
fut rendu en france pour sy faire guérir 
de la vérole, dont il étoit tout infeêté, 
malgré toutes les tortures que lui avoient 
fait foufirir les gens dont je viens de par- 
ler. Le nn de la langue étoit 
agrandi debeaucoup, il étoit devéhiiaé dur, 
us. parceque ceux qui avoient fi af- 

 freufement fait (eee le malade, y 
avoient appliqué de l'alum, ét la pierre 
infernale. 
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“à jeunes chirurgiens verront par cet 


exemple, qu'une chaude-piffe toute 
fimple, conduite par des gens fans capaci- 
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té, peut donner une horrible vérole, & 
tuer le malade s’il n’eft fécouru à tems. 
Je Îes exhorte à y faire attention: cette 
petite maladie, eftune bagatelle qui cou- 
te la vie à des milliers d'hommes. 

Comme le devoir des gens de nôtre 
profeflion eft de ne rien cachér au public 
qui puifle tendre à fa confervation ou àle 
garantir de pêcher par ignorance, je 
ferai mention d’un fait extraordinaire qui 
vient de fe païler tout recemment fous 
mes yeux. 

Un homme age de trente ans prit une 
gonorrhée virulente d’une aflez mauvaife 
efpece, qu'il attribua fimplement à de 
violents efforts qu’il avoit fait avec une 
Jeune perfonne, ilcrut pouvoir guérir de 
cette maladie en faifant ufage d’un expé- 
diant qui fait horreur: il avoit oùi dire 
qu'on ouérifloit radicalement de la chau- 
de-pifle en couchant avec une femme 
enceinte de fix mois, dont l’enfanteftbien 
vivant parceque pendant le tems du coit 
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ce même enfant pompoit & abforboit toute 
la matiere gonorrhéique ; nôtre gentilhom- 
me n’eut rien de plus preflé que de fe pro- 
curer une pauvre victime à qui la mifére fait 
tout faire; il lui en couta dix Ducats pour 
confommer cette perfide a&tion qui donna 
la vérole à deux innocents à la fois. 

Nôtre malade fit de vigoureux efforts 
pour fe débarafler de fa gonorhée, mais 
il fut fort étonné de voir qu’au lieu d’ob- 
tenir une parfaite guérifon il avoit au 
contraire terriblement augmenté fa mala- 
die, : 
Javouerai franchement que Je fus pé- 
nétré d’indignation lorsque ce malade me 
raconta ce fait en riant; je fs mon pofhi- 
ble pour découvrir la pauvre fille qu'il ve- 
noit d’infecter fi cruellement, mais je 
n’ai point eu le bonheur de réuflir dans 
mesrecherches; je n'ai point eù le courage 
de traiter ce malade jufqu’à parfaite oué- 
rifon; il s’eft mit entre les mains d’un 
autre chirurgien à ma très grande fatis- 
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faion, car je frémiflois toutes les fois 
qu'il venoit chez moi. Voilà les effets. 
prefque ordinaires de ceux qui fe livrent 
aux débauches, qui corrompent toute à la 
fois. le corps, les mœurs, & qui pis eft 
l'ame. 
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LU’ officier de très grande diflindion, 

prit à Vienne une ponorrhée & un 
chancre au commencement de l’année 
1757. Ilfe fit traiter par le chirurgien 
du regiunent, qui traîna cette maladie 
plufieurs mois fans pouvoir la conduire à 
une bonne fin. Cet officier ayant recu 
ordre de fe rendre en Bohême au camp 
de Kollin, fit toutes les diligences poffi- 
bles pour y arriver avant la bataille qui 
s'y donna le 18 Juin de la même année. 
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Les fatigues extrêmes qu'il éprouva dans 
ce voyage précipité, Véchauferent au 
point de faire disparoître fa chaude-piffe 
& le chancre en même tems. Cet aima- 
ble homme qui n’en favoit pas davantage 
fur cet article, fe regarda comme guéri 
& crut n'avoir dèsormais plusbefoin d’ob- 
ferver aucun régime. L'état d’opulence 
dans lequel il étoit né, le mit dans Le cas 
de fréquenter les compagnies où l'onraff- . 
ne fur les moyens de fe procurer les plai- 
frs. Une vie toute abforbée dans la vo- 
_ Jupté fut fans doute la caufe du dévelo- 
pement de linfe&tion vérolique qu’il avoit 
dans le fang. Le premier fympteme qui 
fe montra, fut un bouton qui vint fe 
placer fous la feffe gauche: fon chirurgien 
y mit un emplatre de diachilon, & il 
 abandonna l’événement aux foins de la na- 
ture; ce brave officier continua Île refte de 
* la campagne fans autre incommodité ap- 
parente; mais ayant été envoyé en quar- 
tier d'hiver à Schweïdnitz, 1l y prit une 
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nouvelle chaude-pifle, qu’il négligea to- 
talement. Il fut fait prifonnier de 
ouerre en 1758, & il vint à Berlin où 
fon tempéramment vigoureux fut l’unique 
regle de fa conduite. Il lui furvint un 
autre bouton à la feffe droite qui perça de 
foi-même comme avoit fait le premier au 
moyen de l’emplatre. Il fortoit des deux 
ouvertures fiftuleufes de ces boutons une 
liqueurichoreufe; bientôt cette liqueur pa: 
rut fuppurer, & le, malade commenca à 
s’en inquiéter. Ayant été appellé chez 
lui il me conta fon hifloire; il mefitcon:. 
noïtre fes inquiétudes; ayant été inftruit 
de ce que J'ai détaillé cy deflus, je le vifis 
tai, Je ne lui diffimulai pas que fes deux 
fifiules étoient véroliques, & qu’elles 
n'étoient que le réfultat du virus vénérien 
qui avoit repaflé dans le fang. Quoique 
{on état fut très clair à mes yeux, je l’en- 
gageai à confulter Mr. Henckel, & le 
fentiment de cet habile chirurgien fe 
trouva conforme au mien. Dès que 

le 
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le malade fut chez moi, je commença 
par le préparer à pafler les remedes, 
ce qui étoit le feul moyen propre à dé- 
truire la caufe interne de fes deux fiftu. 
les vénoliques, avant d'en faire l'opération, 
Pappelai en confaltation deux des meil- 
leurs médecins de la ville, à qui je dé- 
taillai ce que j'avois déja fait, & ce que 
j'avois réfolu de faire encore pour guérir 
radicalement notre malade. Ces Meffieurs 
après avoir examiné l'état de la maladie 
tonvinrent que tout ce que mon confrere & 
moi avions jugé néceflaire pour obtenir 
une parfaite guérifon, étoient à la fois 
les moyens les plus fages &cles plusaflurés. 
Le fuccès de l'opération a été des plus 
heureux, & cet homme jouit aëtueilement 
de la meilleure fanté, Rien n’eft plus 
vrai, ainfi que je l'ai déja dit dans mon 
traité de la fiftule, que pour réufir dans 
opération des fiftules véroliques, 11 faut 
abfolument toujours commencer par dé- 
truire au moyen des friétions, Île vice 
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primitif, & lorsqu'il eft totalement 
éteint, emporter avec le biftouri, tou- 
tes les racines du vice local. 
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l ne faut pas longtems réflechir fur la 
caufe de ces deux fiftules véroliques, 
pour voir que l’écoulement de la chaude- 
pifle ayant été arrêté, la matiere à re- 
paflée dans la mañle du fang & dans les 
parties voifines du fiège de la maladie, 
c’eft ce qui arrive abfolument toujours 
quand une gonorrhé eft fupprimée foit par 
un mauvais traitement, foit parune caufe 
incidente.  Dèslors il peut fe former 
des abcès véroliques aux parties de [a pé- 
nération, à anus, à la veflie, aïnfi que 
dans toutes les autres parties du corps 


fans aucune exception. Ce principe étant 


fondé fur la pratique la plus éclairée, il 
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ne faut jamais perdre un inftant dans tous 
les cas femblables; on doit pañler lé mala- 
par les fritions mercurielles, & mettre 
Je tems néceffaire à extirper un mal d’au- 
tant plus dangereux, qu'il cache dans 
l'interieur la caufe des plus redoutables 
accidens que le tems annonce, & aux- 
quels fouvant on ne peut plus remé- 
dier. | 

La chaude-piife eft peut-être de toutes 
les maladies vénériennes, celle dont les 
fuites deviennent les plus à craindre pour 
les malades. Il eft fort rare qu’elle n'ait 
_ des conféquences incommodes, ou facheu- 
fes, ou même quelque fois mortelles. 
Cette maladie fréquente, laifle prefque 
toujours des cicatrices ou des brides dans 
le canal dela verge, elle y fait naître auffi 
des duretés, des nœuds, des petites bofles 
 fchirreufes, des excrefcenfes de chaires 
fongueufes. Ces differentes fortes d’ac- 
cidens rétréciflent le canal, ils empêchent 
ke libre cours de lurine, ils en arrêtent 
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quelque fois totalement Piflue; ces reten- 
tions d'urine attirent très vite l’inflamma. 
du bas ventre, & le malade eft en danger 
de mort, à moins qu’il ne foit promote- 
ment fecouru. Il arrive de même très 
fréquemment que la chaude -pifle détruit 
en entier ou en partie dans le canal de la 
verge cette petite élévation que nous ap- 
pellons le verumontanum , & qui eft formée 
par la réunion des petits tuyaux qui éjacu- 
lent la fémence, & par ceux qui laiflent cou- 
ler la liqueur des glandes proftates. Mais 
quand il arrive que le virus de la chaude- 
piffe a dévoré & détruit en entier ’embou- 
chure de ces tuyaux, les malades font fujets 
à perdre leur fémence, en faifant des ef- 
forts pour aller à la felle, pour uriner, 
ou même pour exécuter tout mouvement 
quelconque capable de retenis un peu la 
refpiration: cette perte involontaire de 
fémence qu’on ne peut plus retenir, épui- 
fe extrêmement les malades, & fouvent 
ils tombent dans une confomption mor- 
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telle ; ces fortes de malades ne peuvent pref- 
que plus faire d’enfans, parceque dès que 
l'ercdion fe fait chez eux pour aporocher 
leur femmes, la fémence fort de la verge 
avant que l’on ait le tems de l’introduire 
dans le vagin; fouvent même cette fé- 
mence fe repand avant que l’éreétion de la 
verge foit complette. Une autre fuite 
dangereufe de la chaude-piffle, c'eft les 
Mare es qu’elle fait naitre au dedans du 
col, ou du fphineter de la veflie; 1l s’en- 
fuit fouvent une perte d’urine involontai- 
re, & elle coule la nuit & le jour fans que 
le malade puiffe la retenir, & très fou- 
vant même fans qu'il en ait le moindre 
fentiment; ces fortes d’ulcères au col de 
la veflie, deviennent ordinairement chan- 
creux par la fuite, quand ils on été mal 
traités; c’eft-à-dire quand on a fottement 
… cru que la fuperation qui en découloit & 
qui fe dépofoit au fond des urines, pro- 
venoit de ce que les unsnomment des hé- 
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follement un relachement de nerfs. Il 
arrive que ces fortes d’ulceres deviennent 
fi fenfibles que le malade fent des envies 
d’uriner à chaque inftant, il ne rend fon 
eau que goute à goute, parceque la dou- 
leur reflerre la veflie d’une telle force 
qu’elle ne peut pas s'ouvrir; enfin la re- 
tention totale d'urine furvient, &la mort 


fe préfente bientôt. La plus part des fu- 
neftes accidens dont Je viens de parler, 


{ont aflez communement les triftes fuites 
des chaude-piffes dont la fupuration a été 
trop profufe & trop longue : cependant avec 
beaucoup d’attention, une méthode pruden- 
te & employant des bougies d’une compofi- 
tion douce & relative à l’efpece particu- 
liere de chacun de ces differens accidens, on 
peut les guérir tous, & empêcher que les 
malades ne reftent mutilés, impuiffans, 
ouqu'ils ne périflent. Je donnerai bien- 
tôt dans un ouvrage particulier, la mé- 
thode que l’on doit fuivre dans le traite- 
ment de ces affreux reftes que la chaude- 
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pifle a coutume de laifler detriere elle; 
mes confrères ni le public, ne trouveront 
pas mauvais que je ne m'étende pas d’a- 
rantage ici fur cet objet, puisque le traité 
que je me propofe de publier bientôt, 
pourra être regardé comme une fuite de 
conféquences, liées naturellement M ce 
ptefent livre. 
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a veuve d’un officier tué à la bataille 

4 D'ez....,.me confulta fur une maladie 
qu duroit depuis deux ans. Elle fe plaig- 
noit de grandes douleurs de reins de lé- 
pine du dos, & du plis de la cuiffe droite ; 
_ Jarefpiration étoit fort génée, la poitri- 
n douloureufe, les urines qu'il falloit 
rendre très fréquemment, lui caufoient 
des cuiflons infupportables. Feu fon 
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époux que j'avois traité de plufieurs ma+ 
ladies vénériennes, étoit un de ces liber+’ 
tins qui ne font jamais fans galanteries 
de cette mauvaife efpece. Les fleurs 
blanches auxquelles les femmes fort 
plus ou moins fujettes, leur cachent très 
fouvant fous cette faufle apparence, de 
maladies véroliques qu’elles ne foupçor- 
nent pas: cette malade trompée commt 
beaucoup d’autres, ne pouvoit pas s’ima- 
giner que fon époux Peût infedée. Pé 
tois mieux inftruit qi elle fur la vrai 
caufe de fonmal; mais pour conftater fon 
état adtuel, je me fis préfenter une de fes 
chemifes qui avoit été portée 24 heures; 
je la trowvai chargé d’une quantité fur- 
prenante de matiere elle en étoit au hi 
roide & prefque auih verte qu'une toile : 
cirée,. L'état d’évuifement & lextrêne 
maigreur de cette Dame me faifoiere 
presque défefpérer de la guérir.  Sentait 
que je ne pouvois abfolument pas ent- 
ployer les remedes préparatoires, Je con- 
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mençai par faire faire des fomentations 
fur tous les chancres dont la vuive étoit 
chargée, avec du lait tiède dans lequel 
on avoit infufé des fleurs de fureau; Je. 
fis appliquer fur cette partie des cataplas- 
mes anodins; la boiffon ordinaire étoit 
des émulfions ‘nitrées, auxquelles on 
ajoutoit une dofe fufhifante de gom- 
me ÂArabique en poudre; ces moyéns 
calmerent les douleurs & infamima- 
mation. Je difcontinuai dèslors lPufa- 
ge des cataplafmes anodins, & leur fub- 
_ fhituai un digeftif compofé de parties égas 
les d’onguent mercuriel & de bañlicum; 
& bientôt toute la quantité de chancres 
qui remplifloient ces parties depuis le cli- 
toris jufqu'à la fourchette, commence- 
rent à s’amollir & la matiere parut d’une 
meilleure qualité. Dès que cette Dame 
eût repris un peu de forces par Pufage des 
meilleurs alimens, je lui fis recevoir de 
légeres friäions mercurielles , évitant 
avec tout le foin poffible jusqu’à la moin- 
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dre apparence de falivation; & après y 
avoir donné tout le tems qu’éxigcoit la 
grande délicatefle de fon tempéramment 
ruiné, J'eus la fatisfation de la voir trés 
bien guérie. 
DOODOOMNIONMIOMIOMN I INAMMNILHR 
SION RSS NN NII 
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L: fille d’un limonadier français établi 
à Berlin, vint me confulter en Fe- 
viier 1757, fur des douleurs cruelles 
qu’elle fentoit dans toutes les parties de 
fon corps. Peu après fa feconde couche 
elle fe trouvoit attaquée de plufieurs maux 
vénériens pour lesquels on lui avoit fait 
plufñeurs remedes fans aucun fuccès;, voi- 
ci le détail de létat où je la trouvait. 
Elle avoit tout l’intérieur de la bouche 
enflammé, excorié, les gencivesgonflées, 
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la luete & lune des glandes amigdales 
ulcérées, une fuppuration, vérolique lui 
colloit les paupieres, les grandes levres 
de la vulve étoient bouffies. Quantité 
.d’excrefcenfes véroliques douloureufes 
bordoient l’anus; cette fille perdoit des 
pelotons d’une matiere glaireufe verte & 
fuppurée, qui tomboient du vagin fans qu’el- 
le en eût le moindre fentiment; les dou- 
leurs de la tête, des jambes, & des reins 
étoient preîque continuelles: elle na- 
voua qu’à fa premiere oroffefle elle avoit eu 
une chaude-piffe dont elle n’avoit jamais 
été bien guérie, & que pendant le tems 
de la feconde on avoit fait cruellement 
faliver pendant quarente-deux Jours fans 
le moindre fuccès, & qu’à la findu traite- 
ment elle fe trouva autant infectée qu’au- 
paravant, comme je Pai dit plus haut. 

Comme la belle faifon eft plus propre 
pour le traitement des maladies véroli- 
ques, jemployai les mois de Mars & 
d'Avril, à préparer doucement la malade, 
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& à la mettre en état de recevoir les 
rémedes. Dès le commencement de 
Mai, je commençai par une faignée 
du bras; deux Jours après je dennai: 
un purgatif très doux; & le lendemain 
on commença les bains qui furent conti- 
nués jusqu'au 25. Cela pañlé, je fis don- 
ner la prenuere frition, & on les conti- 
nua par intervalles jufqu'au 29.Juin. Les 
regles & une perte de fang qui furvinrent 
pendant le traitement, m'obligerent à 
fufoendre ladminifiration du mercure; 
je donnai tout le tems & les attentions 
néceffaires pour détruire cette violente 
vérole; Je coupai les poireaux & les au- 
tres excrefcenfes avec des cifeaux; j’em- 
ployai lemplitre de cigue avec le mer- 
cure pour achever de fondre fa dureté 
des grandes levres où il fe forma un pe- 
tit abcès que J’ouvris. 

. Peu de tems après ce traitement, la 
malade parfaitement ouérie, reprit de 
l’embonpoint & des couleurs; 1l y a envi 
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fon dix mois qu’elle eft accouchée d’un 
enfant très fain & vigoureux. 
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H ‘exemple de la malade dont je viens 
de parler, prouve encore, ce que 
jai dit ci- devant fur l'inutilité de la 
falivation pour la guérifon de la vérole. 
Mrs. Chicoineau, Haguenau, Schaw, 
& quantité de médecins & de chiruroiens 
du premier ordre en ont été convaincus 
| comme moi: Je le répete fouvent, parce- 
que ce qui eft excellent à dire, ne fauroit 
être trop dit. 
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a femme d'un négociant de Lipfc, 
H_4 ayant reçu la vérole de fon époux. 
elle en eut bientôt les fymptômes qui la 
caraderifent diftinétement; & elle les 
fentit prefque tous en même tems. On 
pafla cette Dame deux fois par les reme- 
des fans le moindre fuccès; elle en 
étoit extenuée, accablée; on effaya 
même lufage du fublime corrofif, 
au moyen duquel le célebre Mr. van 
Swieten a fait à Vienne de fort bel- 
les cures; mais ceux qui le donnerent à 
cette malade, n’en connoiïfloient ni l’em- 
ploi, n1 le danger qu’il y a d’en abufer; 
& ils ne firent que la défoler. 

Ayant été confulté, je priai cette Da- 
me de refter quelque tems fans prendre de 
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remedes, afin de pouvoir fe rétablir des 
cruelles tortures qu’on lui avoit données. 
Voici le tableau de létat où je la trou- 
vai, lorfqu’elle fe remit à mes foins. 
Le col de la matrice étoit prefque détruit 
par un ulcere vérolique rongeant & fort 
douloureux, le bord du canal de Puretre 
ainfi que tout Pintérieur des grandes lé- 
vres étoient remplis d’ulceres vénériens, 
qui fuppuroïent étonnament, les douleurs 
en urinant étoient extrêmes, une quanti- 
té prodigieufe de poireaux s’étoient pla- 
_cés dans les plis internes des grandes lé- 
vres, la malade fouffroit cruellement 
d’une ardeur & d’une démangaifon dans 
l'intérieur du vagin, & lon y avoit inu- 
tilement employé toutes fortes de drogues; 
le tems des regles étoit pour elle un vrai 
martyre, parceqn elles étoient toujours ac- 
compagnées de douleurs violentes aux 
reins & dans la matrice; la fuppu- 
tation de tant de chancres jointe à un 
_ écoulement de fleurs blanches, avoiens 
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jetté cette malade dans un abatement & 
dans une maigreur extrême; Je RE 
beaucoup que ET ère du col de la matri- 
ce ne dégénérat en cancer comme cela 
arrive le toujours, & particuliere- 
ment quand on à ‘is des injeétions 
aftringentes pour les defiecher. 

Le chofes étant re cet état à la fois 
dangereux & compi iqué , Je m'occupai à 
ÿ foiée la malade, à prévenir les pro- 
grès du mal; & ce premier point étant 
obtenu, je la préparai fuivant les prin- 
cipes que J'ai expofés ci-devant; & 
moyennant) 12 frictions legéres, éloi- 
gnées lune delautre, prévenant toute fa- 
livation, & ayant tenue cette Dame aflez 
longtems dans les linges mercuriels pour 
donner le tems à ce minéral de détruire 
le virus vérol: ique dont elle étoit dévorée,,, 
elle seit trouvée parfaitement bien guérie. 
Fai actuellement le plaïfir de la voir eu 
de la meilleure fanté. 
| 
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’hifloire de cette malade, fait voir 
1 que le mauvais emploi du mercure; 
que la précipitation dans le traitement ; 
que la falivation ne guériflent perfonne : 
qu'au contraire de telles manœuvres affoi- 
bliffent les malades, appauvriffent le fäng, 
& qu’elles font pluftot capables d’augmen- 
ter les progrès de la maladie,  C’eft bien 
pis encore lorsqu'on fait prendre par 
la bouche des panacées mercurielles, 
des fublimés corrofifs. Ce dernier fait 
des ravages affreux fur les perfonnes déli- 
cates, & fingulierement fur les femmes. 
Il eft honteux que dans un fiécle où la 
Chirurgie a fait des progrès étonnans par 
l'établifflement de l'Académie Royale de 
Chirurgie de Paris, 1l fe trouve encore tant 
de téméraires opiniatres qui perfiftent à 
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fuivre des méthodes pernicieules au gen- 
re humain.  C’eft le cas où fe trouve 
celui qui avoit foigné la Dame qui fait le 
fujet de l’obfervation précedente, & qui 
pouvoit être guérie par un homme inftruit, 
avec la dixieme partie des remedes quil 
avoit inutilement employé pendant près 
d’un an. Que les malades qui ont été. 
manqués en paflant les remedes, fe fou- 
viennent bien qu’il faut abfolument avant de 
fubir un fecond traitement, fous les foins 
même d’une main très habile, refter au 
moins fix mois tranquille; reprendre des 
forces par l’ufage des meilleurs alimens;, 
refpirer un air pur, & faire un exercice 
modéré fans linterrompre. Après cela 
on pourra efperer une guérifon facile & 
peu génante, en fe confiant à un homme 
experimenté. 

Mais fi un malade que lon a traité 
brufquement, avec des remedes violents, 
& que l’on a manqué par ces feules rai- 
fons; fi, dis-je, un tel malade vouloit 
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tout de fuite repaffer encore une fois par 
les remedes, tandis que fes humeurs font 
dans le boulverfement & difpofées à la 
pourriture, il s’expoferoit aux plus grands 
dangers; & celui qui fe chargeroït de la 
conduire, feroit un homme très mal 
avifé, ou un fourbe pluftôt pouflé par Pa- 
vidité du gain, que guidé par la pru- 
dence. 

Je traite aduellement une femme qui 
à un ulcère vérolique au fond de la bouche, 
qui a déjà ébranlé quelque lames ofleufes 
_ du palais, & qui a même gonflé ceux du 
nez; cet accident terrible eft occafionné 
par les effets d’une inje&ion répercufive 
dont on s’eft fervi pour fécher un chancre 
vénérien qui rongeoit le cel de la matrice, 
& qui n’a fait des progrès f1 affreux, que 
parcequ'on a perdu un tems précieux à 
faire ufage des préparations mercurielles 
qui ont été trop foible pour détruire un 
virus rougeant, & qu'on ne fait qu'irriter 
par des remedes âcres qui achévent de 
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pervertir toute la mafle du fang. Cette 
efpece d'ulcères eft fort fujet à dégénerer 
en cancer fi l’on s’opiniâtre à vouloir les 
guérir par des cauftiques. Un homme de 
condition vient de m'envoyer une paï- 
fanne de fon village, qui a un ulcère fi- 
ftuleux dans la bouche par où il fort une 
quantité affreufe de falive qui lui mouille 
toute la poitrine: cette pauvre femme 
a été traité pendant deux ans par diffe- 
rents doéteurs qui ont tous finis par la dire 
incurable. Je l'ai renvoyé à Priort, lieu 
de fon domicile, parfaitement guéri, elle 
eft même devenu enceinte au bout de 
quelque tems; la mere, l'enfant & le ma-. 
ri jouiflent atuellement d'une parfaite 
fanté, grace au mercure coulant bien pré-. 
paré. 


rue 
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DIX-HUITIEME OBSER- 
VATION. 


U' gentilhomme de ma connoiflance 
qui avoit chez lui une’très jolie de- 
| moifelle françaife, pour veiller à Pédu- 
cation de fes enfans, eut aufli la foibleffe 
de s’en approcher de trop prèss 2° Eh er 
recut une de ces galanteries cuiflantes qui 
demandent des fecours à la fois vifs & 
prudens. Ce malade fe recommanda à 
mes foins; & comme nous étions dans le 
mois où les gens opulens ont coutume de 
fe faire des remedes de précaution, J'en 
profitai pour lui faire prendre les eaux de 
Celters, & le tenir à une diète très répu- 
liere, ce qui facilite merveilleufement fai: 
_guérifon des chaude-ifles; ayant traité 
le malade comme jai dit qu'on devoit 
_ conduire ceux qui font attaqués de ce mal 
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à l’article qui eftau commencement de cet 
ouvrage, il fut totalement guéri entrente 
cinq Jours. 

I! n’en étoit pas de même de Ia demoi- 
felle gouvernante: elle s’étoit déja choifi 
un jeune médecin, qui la conduifit comme 
quelqu'un qui n’a jamais vu de maux véné. 
riens; il fit des fautes qui ne laiffoient 
pas le moindre doute fur fon incapacité. 
La malade avoit une gonorrhée dont le fiepe. 
étoit à la fois dans le vagin & dans le canalde: 
Purètre, ce qui eftrare chez les femmes ;1l y: 
avoit autour de ce dernier conduit plu- 
fieurs ulcères qui fuppuroient beaucoup. 
Le jeune médecin n'avoit pu empecher les: 
progrès du mal par tous les remedes qu’il 
avoit employés, & dont la plus grande: 
part étoient des préparations de panacé,, 
d’aquila alba; il appliqua à Pextérieur fur 
la vulve des aftringens très actifs; l'atum,, 
le vitriol furent fes topiques. Enfin la 
pierre infernale fut appliquée à fon tour, 
Il eft facile de s'imaginer quel dut être: 
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_ Peffet d'un cauftique auffi violent, appli- 
qué fur des parties nerveufes les plus fen- 
fibles. L'uretre & la veffie ne tarderent 
pas à s’enflammer, la fievre la plus 
” forte en fut une fuite inévitable. Il far- 
vint une rétention d'urine, le vifage & 
une partie du corps fe couvrirent de pu- 
ftules en peu de jours, par un reflux de 
la fuppuration qui avoit été détournée de 
fa route naturelle. C’eft l'état dans Île 
quel je trouvai la malade lorfque je fus 
appelé à fon fécours. Je crus, pour cal- 
mer les accidens, devoir faire deux faig- 
nées du bras dans l’efpace de quatre heu- 
res de tems; je fis enfuite mettre la ma- 
lade dans un bain tiéde, je lui ordonnai 
_pour boiffon ordinaire des émulfions fort 
légeres dans lequelles on mit de la gomme 
Arabique en poudre & quelques gros de 
nitre; jappliquai fur les ulceres de Îa 
vulve cauterifée, un digeftif aflez puif- 
fant pour rappeler la fappuration, & faire 
tomber les efcares. | 
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Ces différens fecours ayant ramené le 
calme, je difpofai la malade à entrer dans 
le cours d’un traitement méthodique. 
Quelques légers laxatifs, les boiffons 
adouciffantes, furentles préliminaires qui 
la mirent en état de recevoir des fri&ions 
médiocres à la fois, fort éloignées lune 
de l’autre, & toujours aflez légeres pour 
éviter rigoureufement jufqu’à l'ombre de 
la falivation. Le traitement fut très 
doux, un peu long & cette perfonne g oué- 
rit en avoir été aflujettie à la ne 
gêne. 


QD Or QD D Ar Gr Dr DT EE TE 
D QD LS A A A A A A A D 2-0 8 D à D 


REMARQUE. 
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? \outes les fois que l'on fupprime un 


écoulement vénérien par des reme- 
des aftringens ou par des cauftiques, on 
caufe la vérole au malade. Cette infe- 


CD rar 
ion dans ce cas là s'annonce très prom- 
tement par des abcès, des puftules, des 
verues, ou par la carie des os. La ma- 
nœuvre infenfée de celui qui traita la ma- 
lade dont je viens de parler, eit une con 
firmation de ceque j'ai déja avancé au fu- 
jet des fuites dangereufes d’une chaude- 
pifle dont on fupprime la fuppuration, & 
des chancres que lon veut auffi deffecher 
par les cauftiques. J'aurai par la fuite 
encore quelques autres exemples à citer. 
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DIX-NEUVIEME OBSER- 
V'ATÉEON.. 
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LU: foldat prifonnier de guerre à Berlin 
prit un chancre qui occupoit pref- 
que toute la couronne du gland: les pro- 
grès de la pourriture furent fi rapides que 
le gland paroïfloit ne tenir plus qu'a lu- 
rêtre, Le chirurgien, auquel le malade 
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s’étoit adrefflé d’abord, commença par 
appliquer fur ce chancre du vitriol en pou- 
dre, & il fui donna une poudre purga- 
tive qui opéra avec la derniere violence 
pendant vingt quatre heures. Cet homme 
quoique très vigoureux, fut fi fort acca- 
blé de cette fuper-purgation, qu’il ne pou- 
voit plus fe foutenir. Ayant été appelé 
à foh fecours, je fui fis à Pinftant avaler 
trente goutes de laudanum liquide de 
fydenham, dans un peu d’eau de fleurs d’o. 
range pour artèter les effets de ce violent 
purgatif; je fis baffiner le chancre avec 
du lait tiede, & Jj'otai tout le vitriol 
dont lulcère étoit plein. 

Dans toute autre occafion je n’auroïs 
pas manqué d'adminiftrer les remedes pré- 
paratoires; maïs comme l’état preflant de 
fa maladie demandoit un fecours très 
prompt, Je me contentai de faire laver 
les deux jambes à l’eau tiéde, & je les fis 
frotter à deux Jours de diftance avec une 
forte dofe d’onguent mercuriel. Ces 
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deux fridtions firent des effets aflez puif- 
fans far la mafle du fang pour arrêter la 
violence du virus. Je fis tremper la ver- 
ge dans une infufñion de fleurs de fureau, 
& j'empêchai par ces moyens réunis |a 
perte du gland qui. paraifloit totale 
ment détaché des corps caverneux. J'em- 
ployai pour la playe, un digeftif fort 
doux mêlé avec de l’onguent mercuriel; 
je fis faire des petites friétions à la verge, 
aux bourfes, & dans les aines, fufpen- 
dant les autres pour quelques Jours, pour 
nétre pas furpris par la falivation qui 
m'auroit empêché de faire pafler dans le 
. fang du malade la quantité de mereure fufñ- 
fante pour détruire la violence du virus. 
Pendant ce tems-la il fe formoit un 
abcès dans laine droite qui devint fi gros, 
& qui murit fi vite, au moyen de lemplà. 
tre de diachilon, que je fus obligé de 
l'ouvrir au bout de huit jours. Après 
l'ouverture de ce bubon, je repris Pufa- 
ge des friétions mercurielles à petites 
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dofe, je les continuai jufqu’à ce que j’euf- 
fe employé quatre onces d'onguent; la 


plaie ne fut panfée qu'avec le beaume d’ar- 


ceus; les chaires revégéterent prompte- 
ment autour du oland; 1l fe raffermit, & 
en deux mois & demi, le malade fe trou- 
va très bien guéri. 
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€ domeftique d’un officier français pri- 
fonnier de guerre, prit à Merfchbourg 
en Saxe, une de ces véroles dont on voit ra- 


rement des exemples. Ce jeune homme 


n'avoit jamais eu de maladies vénériennes : 
il m'aflura même que la femme qui Pavoit 


infe@é, étoit la premiere qu'il eût vue. 


Sa maladie commença par plufieurs petits 
chancres qui fe placerent fur le gland & 
fur le prépuce. Ce malade arriva à Berlin 
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en 1758, & il s'obftina à garder un 
profond filence fur fon état aûtuel. Ce- 
pendant la maladie fit des progrès très 
rapides; toute la peau du penil, le fcro- 
tum, & tout le périnée fe remplirent de 
grands chancres dont les bords étoient 
durs & livides; fes cheveux & tous fes 
poils tomberent, de façon que ce jeune 
homme devient chauve dans lefpace de 
quatre femaines. Il continua de diffimu- 
ler fon état, & il étoit réfolu de mourir 
fans demander du fecours. Les exhalai- 
fons infectes de ce corps pourri, Pabba- 
tement & la maigreur extrême où il étoit 
réduit, découvrirent enfin à fon maitre 
une maladie qu’on s’efforcoit de lui cacher 
depuis fix mois. 

Cet officier m’ayant fait prier de pañfer 
chez lui pour vifiter le malade, je fus 
frappé de cette légion de chancres véroli- 
ques dont il étoit couvert; c'étoit une 
. puanteur infupportable, perfonne n’ofoit 
en approcher; comme le malade me pa- 
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roifloit d’ailleurs pancher déjà vers la phtr« 
fie, je n’ofai pas mettre en ufage les 
moyens préparatoires que ja coutume 


d'employer, Je ne voulois pas le jetter dans : 
un plus grand afoibliflement; il fallut 


donc aller au fait fans perdre le tems qui 
en pareils cas eft toujours très précieux. 
Je commençai par purger le malade deux 


fois avec la manne & le fel de feienette; 


Je lui fis laver les jambes, je panfai les 
chancres avec un digeft: if compofé d'hui= 


le d hipéricum & de beaume FU arceus, au" 
quel jajoutai un peu de gomme fhirax. 


Le lendemain de la feconde purgation je 


fis frotter une jambe avec une demi once! 
d’onguent mercuriel, & trois jours en 
fuite on frotta l’autre jambe avec une pa-: 


reille dofe. La mañfle du fang fut frappée ’ 


par ces deux friétions, au point que la 

bouche s’échauffa, ce qui me détermina à 
; q 

purger le fur-lendemain pour éviter la fa- 


Hvation qui eft toujours préjudicable à la 


ouérifon d’une vérole de cette force, 
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Six jours s'étant paflé fans inconvénient, 
je fis donner une troiieme frition à la 
cuifle: je n’oubliois pas de faire prendre 
detems à autre quelques dofes d’extrait 
de quinquina, dont lPufage eft merveilleux 
dans les véroles accompagnées de pourri- 
ture. Une forte friction appliquée à Pau. 
tre cuifle, acheva de mettre toute cette 
quantité de chancres en fuppuration, & 
elle occafionna au malade un crachote: 
ment qui parut faire plaifir à fon maitre, 
preuve évidente que la plus grande partie 
du public eft encore prévenue en faveur de 
la falivation , qu'on la croit néceffaire 
à la guérifon des maux vénériens, ce qui 
cependant eft de la plus grande abfurdité. 
Je reftai dix jours fans donner de fri- 
étions, & je purgeai le malade pour em- 
pêcher le crachotement d'augmenter; je 
ne négligeai rien, & j'eus foins de faire 
conftament fuppurer les chancres; bien- 
tôt je repris l’ufage des friétions à diffé- 
rentes dofes, mefurant les intervalles avec 
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attention; & les fymptômes exterieurs 
difparurent infenfiblement. Ondoitbien 
fe fonvenir de ne Jamais appliquer fur les 
chancres, que des fuppuratifs doux & 
balfamiques, les remedes plus fortes & 
plus a@ifs les irritent, les enflamment, 
ils s’oppofent à la fuppuration, & ils cau- 
fent fouvent une vérole violente qui pour- 
rit j'ufqu'aux os. Que les jeunes méde- 
cins & les jeunes chirurgiens fachent que 
tous ceux qui ont écrit fur le traitement des 
maux vénériens depuis le tems du fiege de 
Naples jufqu'en 1716, ne valent plus la 
peine d’être lüs, & que prefque tout ce 
qu'ils ont dit eft faux, erronné, rempli 
de préjugés, & très funefte pour les mala- 
des. | | 

Après avoir tenu le malade qui fait le 
fujet de cette obfervation, dans l’ufage 
du mercure pendant quarante trois Jours, 
il fut guéri à fa grande fatisfadion. L’u- 
fage du lait coupé avec les eaux de Celters, 
une diete nourriflante, & lair de la cam- 


pagne 
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pagne abrégerent de beaucoup fa convales- 
cenfe, & il ne tarda pas à reprendre tou- 
te fa vigueur &fon embonpoint. 
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VINGT-UNIEME OB- 
SERVATION. 
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[BR officier âgé d’environ trente fixans, 
ayant eu affaire à une femme galan- 
te à Francfort fur le Mayn, s’apperçut 
un mois après qu'il avoit une tache rouge 
fur le gland. Cette tache un peu dou- 
loureufe, fuintoit une humeur roufle & 
âcre;, elle changea bientôt denature, elle 
prit une couleur plus vive, elle creufa 
dans la fubftance du gland, &elle formaun 
ulcere malin. Le chirurgien du regiment 
ayant été mandé, il prononça que ce 
chancre devoit d’abord être cautérifé & 
deffeché au plus vite: la pierre infernale 
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y fut auffitôt appliquée, & plufieurs fe- 
maines fe paflerent fans qu’on y trouvät 
le moindre changement favorable. Les 
douleurs étant devenues infupportables, 
le fommeil en fut totalement interromou, 
& c’eft fur cela que le malade fe tranfpor- 
ta à Berlin pour y confulter. Le pre- 
mier médecin qui le vit lui dit que fon 
chancre étoit devenu cancèreux; cette 
fentence fut confirmée par une confulta- 
tion de Paris; néantmoins quelques au- 
tres médecins d'ici plaifanterent fur ces 
deux décifions.  Jefus confulté le dernier 
fans que le malade m’eût prévenu fur les 
précautions qu'il avoit déja prifes pour 
sinftruire; après m'avoir feulement fait le 
détail du traitement de fa maladie, il me 
montra l’état où elle en étoit. Dès le 
premier coup d’oeil je vis qu'il étoit que-. 
ftion d’un cancer au gland, & je n’en fus. 
nullement furpris, fachant la façon dont. 
il avoit été traité. Je lui prononçai que: 
le plus prudent & le plus für, pour eme 
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porter ce cancer, dont les fuites lui coù- 
teroient la vie, c’étoit de couper la verge 
par la moitié, fans s’'amufer à perdre 
un tems trop précieux en pareil cas, par 
des déliberations fuperflucs. Ayant de 
nouveau pris fur cela le fentiment du pré- 
mier médecin qui étoit de mon avis, le 
malade vint me dire que rempli de con- 


_ fiance, il vouloit que je lui fifle lPopéra- 


tion. Après lavoir préparé convenable- 
ment, je lui coupai la verge à un pouce 
& demi au deflus du gland. Ayant levé 
l'appareil vingt-quatre heures après, je 
pançai la playe avec un digeftif très doux, 
il ne furvint aucun accident, & le mala- 
de fut guéri au bout de fix famaines. 
Comme le principe de cette maladie 
étoit un chancre vérolique, & que le mal 
n’avoit dégéneré en cancer que par Pabe 
furde ignorance du chirurgien qui l'avoit 
cautérifé avec la pierre infernale, je Ju- 
geai à propos de donner quelques bains & 
quelques frictions mercurielles au malade, 
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pour détruire le virus vérolique dont le 
fang pouvait être encore infecté. 

Il eft à propos d’avertir ici d’une cir- 
confiance qui regarde particulierement 
l'amputation de la verse. Comme il faut 
néceflairement fixer dans Puretre, après 
l'opération, une petite canule d'argent de la 
longueur de deux pouces à peu près, pour 
laifler une ifflue libre à lPurine, & éviter 
que Pappareil ne foit trop mouillé; il eft 
effentiel que cette canule foit dorée pour 
que les fels dont lPurine eft plus ou moins 
chargée en diffolvant le cuivre qui entre 
dans la compofition des inftrumens, ne 
forme pas une trop grande quantité de 
vert de gris: qui pourroit fortement 1in- 
commoder le malade. Les érections de 
la verge font très fréquentes pendant 
tout Île traitement, elles traverfent le 
panfement & elles caufent de fréquentes 
hémorragies; ilfaut d’abord appliquer fur 
l'ouverture de l’artere un morceau de bon 
agaric & le fang s'arrête à Pinftant. 
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e malade qui fait le fujet de cette ob- 
fervation, neût pas été dans la fa- 
cheufe néceflité de fe faire couperune par- 
tie de la verge, fi lon n’avoit pas irrité, 
par l'ufage des cauftiques, le chancre, 
qui par cette feule raifon dégénera en 
cancer: il y a trop d'exemples de cette 
funefte pratique; les médecins & les chi- 
rurgiens doivent s’en fouvenir, & éviter 
une pareille abfurdité.  Eft-ildonc fi difñ- 
cile de comprendre que des médicamens 
qui irritent, qui ébranlent, & quibrülent 
les parties nerveufes, puiflent y caufer 
des mouvemens aflez violens pour y faire 


à A > 2 
He,  naitre le cancer? ne voit -on pas tous les 


jours que le même accident arrive au 
moindre bouton du vifage quand on Île 
tourmente foit en coupant, foit en Îe 
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piquant ? cependant la peau du vifage eft : 


prefque infenfible en comparaifon de celle 
des parties génitales, chez les deux fexes. 
J'ai infflé déja plufieurs fois fur ces vé- 
rites; je fouhaite, pour le bien des ma- 
lades, que ceux qui les foignent, ne les 
oublient jamais. 


TROVIT RIRCUTRL) 


VINGT-DEUXIEME O B- 
SERVATION. 
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n négociant anglais revenant de St. 
Peterfburg, me confulta en pañlant 

à Berlin, au fujet d’une vérole qu’il por- 
toit depuis quatre ans, & dont on n’avoit 
pu le guérir après bien des tentatives. 
Sa maladie avoit commencé par un chan- 
cre & une chaude-pifle qu’il prit en mé- 
me tems: ces deux accidens furent d’a- 
bord traités par lufage du vitriol, tant 
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en inje&tions pour la chaude-pifle, qu’en 
application immédiate fur le chancre. 
Ces affreux remedes firent difparoitre les 
fymptômes dont Je viens de parler, &c re- 
pouflerentle virus vérolique dans la mañle 
du fang. On en fut aflez convaincu quel- 
ques mois après; le malade fentit des 
douleurs cruelles au milieu de l'os de la 
jambe, & un exoftofe s’y fit diftinguer 
bientôt après. Tous les remedes que lon 
employa furent inutiles; des douleurs vio- 
lentes dans tous les membres, des vérues 
qui végéterent autour de l'anus, prouve- 
rent évidemment que le malade au lieu de 
trouver du mieux, fe trouvoit aucontrai- 
re criblé de vérole. Des médecins plus 
habiles ayant été confultés , déclarerent au 
malade qu'il avoit la vérole jufque dans 
les us, & qu'il feroit très bien d'aller à 
Paris ou à Montpellier pour s’en faire gué- 
rir. Je fus confulté par cet anglais, en 
1757; & ayant appris de lui même ce 
que je viens de dire, je lui confirmai la 
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fituation facheufe ne laquelle il fe 


trouvoit, & je l'affurai qu'il ne pouvoit 
guérir qu’en paffant les remedes bien mé- 
thodiquement: il en prit la refolution à 
Pinftant. | 

Je préparai le malade par une lécere 
faignée & une douce purgation; je lui fis 


prendre vingt-quatre bains, le jour fui- 
vant du dernier bain, il reprit une lépe- 


re purgation, & dès le même foir il re- 
çut la premiere frition. Les douleurs 
de la jambe ne diminuerent qu’au bout de 
trois femaines, elles difparurent totale- 
ment avec l’exoftofe après trois mois de 
traitement. J’employai dans cet efpace 
de tems, dix fept friions, à des diflan- 
ces raifonnables, pour éviter toute faliva- 
tion, tous les foir on faifoit {ur lexofio- 
fe, une légere onion mercurielle; les 
verues furent coupées [e 24°" jour du 
traitement. 

En fortant le malade de l'ufage du 
mercure, je le‘purgai encore une fois; 
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je lui fs prendre quatre bains, il fut mis 
À V'ufage des eaux de Celters, coupées avec 
le lait, & enfin les bons alimens & Pair de 
la campagne ayant rendu au malade toute 
fa premiere vigueur, il s’en retourna 
dans fa patrie fort fatisfait & très bien 
guéri. 


esfetete tete egeetete 
VENDT TIOSTENE 
OBSERVATION. 


HERO 


14e garçon tailleur agé de 24 ans, prit 
une chaude - pifle & un poulain, 
qui fe déclarerent huit jours après avoir eu 
commerce avec une fille galante. Le 
premier remede qu'on lui ft prendre, 


fut le turbith minéral, dont on lui donna 


trois dofes de fuite fans aucun jour d’inter- 
valle. Les effets de ce médicamment 
dangereux & diabolique, furent d'opérer 


ps 
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violemment par le haut & parle bas, &de 
fupprimer l'écoulement de la chaude-piffe : 
le malade en fut accablé, &le volume du 
poulain augmenta prodigieufement. Le chi- 
rurgien inftruit de l’indigence de ce mal- 
heureux garcon, eut la cruauté de Pabandon- 
ner après lui avoir ordonné d’appliquer fur 
le poulain de l’efprit de vin camphré, & de 
fe purger avec le mercure doux & le jalap. 
Le malade prefque exténué, renonça pour 
quelque tems à toutes fortes de remedes. 
Une partie de l'humeur du poulain ayant 
aufli été repouflée dans le fang, par Pap- 
plication de Peau de vie camphite, el- 
le y fit du ravage. Bientôt un chancre 
vérolique fe fit voir dans le gofier; les 
os du nez & ceux de la voute du palais, 
devinrent très douloureux; ils fe gonfie- 
rent. Ces différens fimptômes s’aigrif- 
fent de jours à autres, le malade ne pou- 
voit plus avaler que des alimens fluides. 
Ce malheureux m’ayant été recommandé, 
je lui procurai les moyens de fubfifter 
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pendant que je le pafferois par les remedes. 
Il eut cette obligation à Meflieursles offi- 
ciers français prifonniers de guerre à Berlin 
ils avoient déjà dans plufeurs occafions 
donné de grandes preuves de leurs fenti- 
ment d'humanité. “ar 

J'employai près d'un mois à faire les 
remedes préparatoires, tels que la faig- 
née, la purgation, les bains, une diete 
nourriflante & capable de reftaurer. Fen- 
dant tout ce tems là, le poulain grofñit & 
murit au moyen de lemplâtre diachilon, 


| après quoi je l’ouvris avec une trainée de 


pierre àcautère; ilen fortit une prodisieu- 
fe quantité de matiere; la gonorrhée 
reparut, & elle coula très copieufement. 
Je fis donner quatorze friétions plus ou 
moins fortes, en augmantant les inter- 
valles de l’une à l’autre, à raïfon de la cha- 
leur plus ou moins grande, que j’obfervais 
à la bouche, afin d'éviter la falivation. 
En deux mois de traitement les fympto- 
mes ont difparu l’un après lautre: il eft 
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refé au malade un nafllement, qui ne 
finera qu'avec lui: il eft la fuite d’une 
exfoliation des os du palais qui étoient 
pourris, & de la deftrudion de la cloifon 
qui a été rongée par le virus.  L’ulcere 
de la porge qui étoit affreux, a prefque 
détruit une des amigdales & toute |a Juet- 
te, les os du nez ont repris leur volume 
naturel, & le malade eft parfaitement 
bien guéri. 
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VINGT-QUATRIEME 
OBSERVATION. 


FREE 


U° homme de naïifflance prit à Vienne 
une chaude-piffe lécere, que lon 
crut pouvoir guérir par le moyen d'un vo-. 
mitif dont les effets furent longs & très: 
violens; le malade en fut accablé; &: 
vingt quatre heures après la fievre s’allu- 
ma fi fortement, qu'elle fut fuivi d’une 


ED T4I 


inflammation de bas ventre & d’une fup- 
preffion d'urine. Deux faignées du bras, 
des lavemens émolliens, & quelques bains 
ramenerent le calme. Après quelques 
jours de repos on donna de grandes dofes 
de pilulles mercurielles, la chaude -pifle 
ne changea pas pour le mieux; & les 
glandes de laine s'étant engorgées, on 
craïonit bientôt la préfence d’un poulain. 
Des amis du malade lui confeillerent Pu- 
fage des dragées de Keyfer, ou celui 
du fublimé corrofñf. Les dragées lui cau- 
ferent des tranchées & la falivation pen- 
dant plus d’un mois, on effaya quelque 
tems après le fublimé corrofif qui eut à 
peu près le même fuccès. Le mala- 
de dégouté de fes deux mauvais trai- 
tements renonçca à tout fecours. Les 
grandes évacuations, la falivation, & 
Vépuifement produifirent une affection 
fcorbutique des plus violentes, qui du- 
roit encore fix mois après lesdits trai- 
temens infrudueux. Ce fut alors que le 
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malade fit un voyage à la Cour de Ber- 
lin. Ayant été confulté, je trouvai 
en l’examinant que la chaude-piffe couloit 
beaucoup, que le poulain étoit très dur, 
que la glande proftate étoit fort gonflée, 
le jet de l’urine très petit, & que plufieurs 
ulceres fe laifloient voir autour du fonde- 
ment. Le fcorbut ne me permit pas de pen- 
fer à combattre direétement le mal véroli- 
que avant d’avoir totalement guéri l’autre, 
& d’avoir rendu de la vigueur à cet homme. 
Je pris donc le parti d’adminifirer pen- 
dant fix femaines, les remedes anti-fcor- 
butiques les plus adifs & les plus péné-. 
trans. Après ce tems écoulé, les fymp-. 
tômes du fcorbut fe diffiperent, le mala- 
de reprit de la force, les dents & les: 
genfives furent raffermies, les urines: 
n’étoient plus troubles & puantes, & le: 
poulain fe murit en groffflant. 

Les chofes étant dans cet état, je pré-: 
parai le malade à recevoir des fridions: 
mercurielles ; la chaude-pifle & le pou-. 


RER FEES 
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lain furent bientôt changés pour le mieux, 
mais les ulceres du fondement, le gon- 
flement de la proftate, &c les obftacles du 
canal ne difparurent qu'après la treifieme 
fri@ion.  J’en avois fait donner ce nom- 
bre à des intervalles proportionnés aux 
effets qu elles operoient fur l'intérieur de 
la bouche. Je continuai Pufage des bou- 
gies fondantes dans Purêtre, & celui des 
fridions locales au perinée. Par ces 
différens moyens je détruifis le fond de 
la vérole, & un vice local qui pouvoit de- 
venir un jour très facheux. Le poulain 
ayant bien fuppuré, & toujours panfé 
avec un digeftif bien compofé fut folide- 
ment ciratrifé & fans la moindre gêne ni 
le moindre inconvénient pendant tout le 
traitement: le malade a été très bien gué. 
si du fcorbut & de la vérole. 


és 
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REMARQUE. 


HOWO NUE 


n ne doit jamais donner de mercure 
dans quelque cas de vérole que ce 

foit, quand le fcorbut y eft joint. Non 
feulement on ne diminueroit jamais le 
moindre fymptôme vétolique, mais on 
feroit aflürement caufe de la mort du ma- 
lade, qui périroit de pourriture; parce- 
que dans tout accident fcorbutique le mer-. 
cure augmente la putréfaction, Îa diflo-. 
jution du fang, & laifle le mal abfolument: 
{ans reflource, fi par un tel médicam-. 
ment on l’a porté audela des bornes. Il 
eft indifpenfablement néceflaire de com-. 
mencer par guérir Île fcorbut, avant de: 
fonger au traitement du mal vénérien;, 
après quoi on guérira celui-ci par les re- 
medes qui lui font propres, & il fera tou- 
jours même très prudent dans tout le trai- 
tement 
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tement du mal vérolique, de continuer 
lufage des antifcorbutiques quand ces 
deux maladies auront été conjointes aus 
paravant; l’on auroit beaucoup à craindre, 
quoiqu’en puiffent dire plufieurs médecins 
célébres qui prétendent que le mercure 
n’eft pas contraire au fcorbut. 


MOROCCO RO RSR RE APRES 


VINGT-ÆCINQUETEME 
OBSERVATION. 


FN UE 


F Jn coureur fut tenté d’éprouver la 

différence qu'il y avoit entre le 
plaifir que procure la Jouiflance d’une fille 
& celui que lon goute avec un piton. 
Il s’adrefla pour fon coup d’eflai à un joli 
garçon, qui avoit déja fervi à beaucoup 
d’autres. Notre novice fut bien furpris 
quelques jours après cette belle expediti« 
on de fe voir toute l'étendue du prépuce 
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couverts de petits chancres véroliques qui 
augmenterent avec une rapidité extraor« 
dinaire. Ayant demandé à fon compa- 
gnon ce que cela fignifioit, on fe mocqua 
de lui, & on lui dit de bafliner ces 
ulcères avec de l’eau & de l’eau de 
vie parties égales, ou même avec de Pu- 
rine. La verge bientôt s’enflamma, & 
la fievre fut violente. Ce garçon hon- 
teux de fa fottife, rougit cent fois en 
avouant à {on maitre ce dont il étoit que- 
fHion; & l’on mechargea de le guérir, Ja- 
mais vérole ne na donné plus de peine. 
Comme la plus part de ceux qui com- 
mencent par être agens pafhfs en prétant 
le derrier, font des jeunes gens fans ex- 
périence fur la perverfité des mœurs & 
fur les funeftes dangers qu’elles entrainent, 
j'ai cru devoir m'expliquer nettement dans 
ce chapitre, & montrer les inconvéniens 
auxquels on s’expofe par trop de complai- 
fance ou par trop d’indifférence envers un 
objet fi important. 
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Faflure donc que l’on prend dans l’a- 
nus d’un giton, lavérole & tous les fymp- 
tômes qui la cara@erifent, comme on la 
prend dans le vagin d’une femme galante, 
& dans celui d’une proftituée. Il impor- 
te peu que l’on foit l'agent aëtif ou l'agent 
paflif, lun & l’autre peuvent s’infeéter 
réciproquement. | 

Une fémence vérolique éjaculée dans 
le boyeau reûum, y caufe des ulceres, 
& des chancres vénériens; & celui qui 
après cela va fe fervir du même piton y 
peut gagner tous les maux que lon puife 
chez les femmes vérolées. 

La deftruction de Sodome n’a pas em- 
pêché que depuis ce tems là jufqu’aujour- 
d’hui, toutes les nations de la terre n’a- 
yent eu des fujets livrés au fale amufe- 
ment dont je parle ici. L'Italie qui de- 
puis la ruine de Pempire romain, a tant 
changé de face à tous égards, n’a cepen- 
dant jamais pu fe defaire de l'amour des 
gitons.  L’ordonnance toute récente que 
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le Roi de Naples vient d’expofer aux veux 
de l'Europe, dans laquelle il dit que Pa- 
mour anti-phyfique, devenu prefque uñ1- 
verfel dans fes états, doit être puni de 
mort, eft une preuve que les habitudes qui 
tiennent à la nature du climat, ne feper- 
dent que très rarement ; il n’en eft pas de 
même quand elles ne font que de fantai- 
fie, elles ne tiennent pas longtems con- 
tre la répugnance du terrein qui n’eft pas 
propre à les favorifer : la Hollande nous 
en fournit un exemple frappant. [ya 
30 ans que ce petit état marecageux & 
malfain, manqua d’être boulverfé par 
lopiniâtreté de fes habitans, qui pour la 
plus part s’étoient livrés à l'amour anti- 
phyfique; maoiftrats, négucians, féna- 
teurs, foldats, matelots, ecléfiaftiques , 
artifans, tous étoient devenu Sodomites; 
c’étoit unefureur. Les bourreaux en exé- 
cuterent un grand nombre en place pu- 
blic, & cela mit un frein à ce défordre. 
Il y a douze ans qu'un aéte du parlement 
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de Londres, fut pañlé pour déformais con- 
dammer aux galeres quiconque feroit con- 
vaincu de Sodomie, 

Que l’on n’aille pas s’avifer de croire 
que la Sodomie ne foit que le goût de 
quelques particuliers qui n'ont point aflez 
d’odorat pour être rebutés de cette falo- 
perie contre nature; toutes les grandes 
villes de l'Europe, des provinces entie- 
res, des royaumes , de fort grandes par- 
ties de la terre, telles que PAfie, font 
encore entichées de ce vice avec fu- 
reur. 

La fagacité qui femble être le partage 
des gens d’efprit, a bien éclairé les hom- 
mes fur les moyens de fe procurer les 
commodités de la vie, elle les a guidés 
dans le raffinement du plaifir ; mais il s’agif- 
foit de leur fugoérer aufli les moyens de 
débaraffer la volupté des craintes du repen- 
tir, furtout depuis la découverte de lAmé- 
rique qui nous a valu les trèfors & la vérole ; 
& c’eft ce que la plus recherchée de tou- 
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tes les rufes n’a pas encore pu effe@uer, 
Depuis la fatale époque que je viens de 
citer, les hommes ayant trouvé que le 
commerce des femmes les expofoit à des 
maladies dangereufes & fouvent funeftes 
ils ont cru pouvoir fe procurre des plai- 
firs fans dangers, & ils ont cherché àévi- 
ter le moïtel poifon du Vagin des femmes 
vérolées, en fe plongeant dans l'anus de 
ceux qui le prêtent ou le louent: mais 
avec cette confiance ils ont donné fur un 


écueil plus redoutable encore que celui 


qu'ils vouloientéviter. Ils prennent donc 
& fe rendent reciproquement dans cet au- 
tre cloaque , une vérole très mordante 
qui caufe à ei paflif des ulceres & des 
abcès dans le redum, & à l'agent adif, 
des chancres, des phimofñs, des para- 
phimolis, fuivis de pourriture, des gonor- 
rhées, des poulains, enfin toutes les for- 

tes de véroles paffibles & très difficiles à gué.- 
tir. Ceci peut-être paroîtra fingulier àceux 
qui ne font pas trop verfés dans la pratique 
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des maux vénériens; ils pourront croire. 

que l’anus n'étant pas un vagin féminin, il 

n’a pas toutes les mêmes propriétés pour 

doñner la vérole; mais ils fe trompe- 
toint très lourdement. 

Cet inteftin puant qu’on nomme le re- 


_@um, à la garde duquel on fait veiller 


les dieux jaloux de fon innocence, & qui 
n'eft aux yeux d’un anaromifte que le vil 
objet d’une diffe&tion dégoutante, cet 
égout, dis-je eft fujet à s’entlammer fou- 
vent par l’acreté d’une fémence vérolique 


quelonyéjacule, & qui a coutume d’y fe- 


journer parceque le fphinéter l'empêche de 
{ortir. On doit naturellement compren- 
dre que les véroles données ou prifes dans 
cet endroit, font d’une efpece beaucoup 
plus malignes, parcequ'on les portes long- 
tems fans le foupçommer, & que ceux qui en 
font attaqués, le fachant, diffimulent 


jufqu'à ce qu'il ny ait plus moyen d’en 


fapporter les incommodités. Je nai 
trouvé, dans Le cours de ma pratique de- 
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uis trente ans, qu’une feule femme à qui 
P sq q 


j'ai fait l'opération d’une fiflule véroli- 
que, qui ait voulu m'avouer fincerement. 
que la caufe de fon mal étoit le fruit d’un 
gout décidé que fon époux avoit pour ce 


trou poiterieur. Mille exemples fembla- 


bles nous font fournis par les filles publi 


ques, qui ne refufent jamais cette complai- 
fance à ceux qui la payent, c’eft même 
aujourd’hui le goût dominant de Paris, de 


Londres, aufli bien que de Rome & de, 


Florence, où il regne d’un tems imme- 
morial. Tous ceux qui prêtent le derrie- 
te facilement, & qui croyent quon ne 
rifque rien pour avoir cette urbanité, re- 


viendront de leur erreur en lifant quel- 


qu'unes de mes obfervations. 


Parmi un très grand nombre de gitons 


que jai connus, j'en ai peu trouvés qui 
neuflent le bord des paupieres rouge, & 
dégarni de poils; ïls font ordinairement 
fujets aux inflammations des yeux qu'ils 
ont chaflieux, ils ont même fouvant des 
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taches de différentes couleurs fur la peau; 
telles que font des dartres véroliques, des 
puftules, des croutes humides, des chan- 
cres dans le gofer'ou dans la bouche, 
autour de l'anus, & dans le fondement. 
Il faut pour guérir ces fortes de véroles, 
faire longtems ufage des bains domefti- 
ques, Pen boiffons de guayac, & infifter 
abfolument fur une longue & conftante 
adminiftration des friftions mercurielles, 
fuivre un régime humedant, délayant, 
& peu nourriflant. Il faut toutes les 
fois qu'on traite un giton le purger une 
ou deux fois par femaine, tant qu'il refte 
dans l’'ufage des fritions mercurielles, & 
[ui FAR fouvant quelques dofes ass 
trait de quinquina, afin d'arrêter la 
pourriture des ulceres qu ils ont or- 
dinairement dans le bas ventre; les lave- 
mens d’eau de fon, auxquels on ajoute le 
miel blanc, font d’un ufage eflentiel pour 
leur faire rendre des peloton de plaires 
uppurées , femblables à ceux que rendent 
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les femmes attaquées de fleurs blanches; 
ces lavemens d’ailleurs par leur fréquence, 
amolliffent & font fuppurer doucement 
les glandes engorgées du virus vérolique 
dans les inteftins. | 
Suivant ce que je viens de dire, Îles 
médecins & les chirurgiens fentiront la 
néceflité qu’il y a de rechercher foigneu- 
fement la caufe du mal de ceux qui les 
confultent pour des maladies, du fonde 
ment, du bas ventre, ou pour des fignes 
de vérolesexterieures: car quoiqu'unhom- 
:me neût jamais vu ni femme ni fille, ill 
pourroit {e trouver tout couvert de véro-. 
le, & il nes’agiroit plus que de favoir s’il! 
a tourné le dos à quelqu'un. Ces mala- 
des font honteux d’avouer, ils diffimu-. 
lent à leur détriment; mais 1l faut faire: 
l'éloge du vice dont on les foupçonne ca-. 
pables, pour les mettre à leur aife, &: 
les engager à dire fincerement la caufe: 
de leur mal. C’eft un moyen für dat- 
tirer leur confiance, après quoi il ne ferai 
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pas difficile de Les foumettre à Pufage des 
remedes que demandent leurs maux. 


NSP ENS PENSE PAS PENSE PEN 
VINGT-SIXIEME OB- 


SÉERVATILION. 


ROSES 


n homme à qui la naïiffance, les ta- 
à lens acquis, & les biens de la fortu- 
ne ont donné l'entrée dans les compagnies 
Poe 
Jes plus diftinguées, fut attaqué, à l'age 
de 20 ans, d’une galanterie qui eut des 


. fuites affez fàcheufes. Cet aimable hom- 


me que tout le monde choïfi vouloit avoir 
à table, avoit pas le loifir de prendre 
les remedes néceflaires à fa guérifon. 
D'ailleurs les avantages d’une figure gra- 
cieufe, joints à ceux d’un efprit vif & 
orné, lui procuroient plus de bonnes for- 
tunes qu'il ne pouvait en fatisfaire, il 
étoit forcé malgré lui de rendre à quanti- 
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té de jolies femmes, ce que des catins du 
premier ordre lui avoient donné atrès haut 
prix. Ce commerce galant, joint à toutes 
fortes d’autres excès, fit enfin difparoi- 
tre la gonorrhée; mais elle ne tarda pas 
à fe repréfenter fous une forme nouvelle, 
ou effectivement perfonne ne la reconnut. 
Le virus vérolique de la chaude - pifle qui 
avoit reflué dans le fang, & l’avoit infe- 
dé, vint former un abcès dans les graiffes 
du fondement, où il perça le boyeau & 
y laïffa une fiftule complette dont un cé- 
lébre chirurgien fit l'opération fans fuccès, 
parcequ'on avoit négligé de détruire la: 
caufe interne vérolique. Quelques tems: 
après, le malade reffentit des douleurs: 
plus vives qu'auparavant, il fallut refaire: 
encore une fois l’opération & envenir àun | 
traitement complet pour detruire le virus: 
vénérien & cicatrifer la fiftule: c’étoit: 
une grande faute que de n'avoir pas com-: 
mencé par là, & de s'être mis dans la né-. 
eeflité de faire deux opérations pour une. 
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Ce gentilhomme totalement guéri pen 

fa bientôt À retourner dans fa patrie, bien 
refolu de n'avoir déformais aucune fré- 
quentation avec le beau fexe. Il prit en 
conféquence une couple de jolis gar- 
cons dont il fit fes mignons, & depuis 
plus de vingt cinq ans il n’a pas changé 
de goût. Il ne doit plus paroïtre furpre- 
nant fuivant ce que j'ai dit dans les pages 
précédentes, que malgré un commerce de 
cette nature on {oit cependant toujours 
expofé aux maladies vénériennes, & c’eit 
vraiment le cas où fe trouve encore 
adtuellement notre voluptueux, qui fe trou- 
ve infecté jufqu’aux os: il*en eft des imi- 
gnons que l’onentretient, comme il eneft 


des maîtrefles;, une fois proftitués par 


vénalité beaucoup plus que par amour, on 
peut être afluré qn’on n’a point à foi une 
jouiffance particuliere; & lon eft tout 
auffi fouvent duppé par l’un que par lau- 
tre de ces amis mercénaires. Les méde. 
cins & les chirurgiens que confulta notre 
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débauché, pour de nouvellés maladies 
véroliques que lui donnerent fes pitons, 
l'aflurerent que ce ne pouvoit rien être 
qui mérità attention, & ils crurent fé- 
rieufement qu'avec desremedes fi perficiel- 
les ils guériroient ce malade en fort peu 
de tems. La vérole a cela de particu- 
lier, qu'après s'être montrée avec tous 
fes attributs, elle difparoït quelque fois 
prefque fubitement, & femble avoir cédé: 
à l’'ufage de quelques palliatifs. Toutes: 
les marques extérieures dont notre mala- 
de étoit affecté, s'étant éclipfées, on Îa 
crut partie tout de bon eneffet; mais c’efti 
précifement cette erreur, qui a été cau-. 
fe qu'il l’a gardée jufqu’aujourd’hui. Une: 
variété de maux & d’incommodités fuc- 
ceffives l'ont obligé de faire ufage de: 
tems à autres de quelques remedes plus: 
ou moins bien entendus; mais ces fecours 
ne pouvant jamais déraciner une vérole: 
qui fubfifte depuis tant d’années, Île mala- 
de eft continuellement fujet à de grandes: 
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douleurs de fciatique, de rhumatifmes, 
de fluxions, de rhumes; & les fymptô- 


| mes apparens de vérole que le malade 


porte aujourd’hui, font des excrefcenfes 
au fondement & aux parties génitales, 


| des puftules, des ulceres fifluleux, des 


yeux fuppurans & dégarnis de poils. La 
difcrétion m’empêcke d'en détailler 
d'avantage adtuellement, quoique le por- 
trait de l’homme dont il s’agit ici, puifle 
faire heureufement pendant avec celui 


de Job. 
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n jeune hongrois d’une beauté fingu- 


liere , ayant de bonne heure pris le 
_ parti des armes, tomba entre les mains 


d’un Capitaine qui ne tarda gueres à le 
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corrompre; l'argent & les promefles 
furent plus que fuflifans pour le difoofer à 
une complaifance d’ailleurs aflez commu- 
ne aux gens de fa nation. L’attache- 
ment qu'avoit pour lui ce brave pro- 
tedeur alloit jufqu'à la jaloufie la plus 
outrée. Cet exemple d'amour efiréné 
fut bientôt fuivi par d’autres officiers du 
même regiment, & notre jeune hongrois 
devint en peu de tems le mignon de tout 
l'état major, ou pluftôt de toute la gar- 
nifon. Cette proftitution lui valut une 
inflammation de bas ventre, qui fut {ui- 
vie d’une fuppuration des inteftins; &: 
Von fut plus de fix mois à le guérir. 
Peu de tems après avoir repris le même. 
train de vie, ce proftitué eut tout le tour 
de l'anus couvert d’excrefcenfes, qui. 
cara@erifent une vérole complete & ViO=. 
lente. Cet homme avoit 40 ans lorfque: 
je fus mandé pour l’examiner, & c’eft de: 
Jui que j'ai appris ce que je viens d'expo-. 
pofer. L’ayant vifité avec toute latten-. 

tion! 
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tion poffble, je lui trouvai une fiflule 
complette , de grands ulcères dans linte- 
fin redum, des crêtes autour de Panus; 
il étoit d’ailleurs incliné vers une phtifie 
univerfelle; il fentoit des épreintes très 
fortes & fréquentes, de quatre en quatre 
heures, il rendoit par le fondement plus 
d’une demie tafle de fuppuration verte & 
d’une odeur fi foétide qu'on ne pouvoit 
plus douter que toutes les parties environ- 
nantes ne fuflent dans un état de pourriture 
défefpérée. 

Ceux qui font ere dans notre 
art, voyent d’abord combien 1l étoit 
impoffble de guérir un tel homme; fon 
état de foiblefle, l’efpece de confomp- 
tion où l’avoit conduit la fuppuration des 
inteftins, laffreufe & ancienne  vérole 
dont tous les fluides & les folides de fon 
corps étoient pénétrés, n’offroiént pas 
la moindre efpérance de fuccès, ni ne 
paroifloient pas pouvoir admettre un traie 
tement même le plus doux & le plus pru- 
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. dent. En effet le pronoftique que je 
portai fur fon état fut bientôt confirmé. 
Le malade mourut quinze jours après que 
je l’eus vifité. | 
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GC que l’on vient de lire au fujet de ce 
malade, prouve qu’on peut donner 
& recevoir la vérole par lanus; une 
fémence infeée que l’on éjacule dans le 
vagin, dans linteflin reétum, dans la 
bouche, donne ja vérole à celui qui eft 
aflez dépravé pour la recevoir. ‘Ilya 
bien des maladies fingulieres par rapport 
à leur origine! ceux qui ont reçu la véro- 
le par la bouche ou par Vanus, ne fe 
perfuadent pas aifement de lavoir; ils 
ñégligent confequemment de s’en: faire 
traiter; moyennant quoi ils gardent leur 
mal jufqu’à ce qu'il foit devenu incurable. : 
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F été confulté par un jeune architeéle, 


âgé de 24 ans, Qui depuis huit jours 
avoit eu affaire à une fille galante. Je 
lui ai trouvé un très petit chanere fur le 
prépuce , & une tumeur. fort dure; 
douloureufe, au côté gauche de-la verge 
au milieu du corps caverneux. Cette 
tumeur ou nœud du corps caverneux, 
étoit ardente, &elle caufoit des ére&ions 
nodturnes fi violentes que le malade en 
perdoit le fommeil. La verge s’enflam- 
ma bientôt, & la fievre devint violente. 
Je crus devoir appaifer ces accidens par la 
faignée, les boiflons nitrées & la diete. 


Je ne négligeai rien de tout ce qui pouvoit 


faire fuppurer le chancre & calmer la 
tention douloureufe du nœud de la verge. 
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Les chofes ayant changé pour le mieux 
vers le quinzieme jour, je préparai le 
malade à recevoir les fritions mercuriel- 
les: douze bains, une légere purgation, 
& la décotion de guayac pour boiffon 
ordinaire, furent les préliminaires d’un 
traitement qui ne dura que trente fept 
jours, pendant lesquels le malade ne 
recut que dix fricions médiocres. Le 
chancre & le nœud de la verge difparu- 
rent dès le milieu du traitement, &c la 
guérifon fut parfaite. 

Peu de tems après cette guérifon, je 
fus confulté par un homme de cinquante 
huit ans, qui depuis fix mois avoit fenti 
au milieu de fa verge, un nœud fort dur 
& très douloureux quelques femaine après 
avoir eu affaire à une femme gatée. 
Ceux qui le foignerent d’abord ayant pris 
ce nœud de la verge pour un abcès com- 
mençant, y appliquerent longtems tont 
ce qu'ils crurent capable dé Pammener à 
fuppuration; mais ce fut envain. Le 
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mal ne fit qu'augmenter; les élancemens 
& les douleurs devinrent infupportables, 
& la tumeur enfin sulcéra. Il ny eut 
forte de cauftiques qu'on n’effayat pour 
confommer les chaires excédentes de lul- 
cere. Mais on ne faifoit qw’irriter le 
mal & défoler le malade. Je vis au pre- 
mier coup-d’oeil lorfque je fus confulté, 
que la maladie avoit dépénéré en cancer, 
Surquoi je propofai de faire l'amputation 
de la verge, qui dèslors étoit indifpenfa- 
ble, & j'aflurai, vu l’état où je trouvai 
les glandes des aines, que les frid&ions 
mercurielles acheveroient la guérifon. Les 
parens du malade étant d’un autre avis, on 
refufa de fe foumettre à ma décifion avec 
d'autant plus d’obftination, qu'il fe pré- 
fenta des gens qui promettoient de fauver 
le malade en lui confervant fa verge can: 
cerée. Je n’étois pas faché de cette oppo- 
fition de fentimens, très perfuadé que la 
raifon & l'expérience étoient de mon côté. 
Le cancer de cet homme fit des progrès 
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extraordinaires dans lefpace de fept à 
huit mois; & il en mourrut défefpéré. 

Jai fouvent traité de ces fortes de 
nœuds des corps caverneux; Je pourrois 
en rapporter beaucoup d'exemples, & Je 
pourrois prouver que la méfiance de Îa 
plus part des malades, & la fourbe 1gno- 
rance de quelques fots Doûteurs font pref- 
ques toujours caufe de la perte plus ou 
moins éloignée de ceux qui font aflligés 
de cette maladie. Tout ce que j'ai dit 
jufqw'ici eft plus que fufhifant pour mettre 
les honètes gens en état de juger de l’im- 
portance des différentes maladies véné- 
riennes,  & pour éclairer les médecins & 
les chirurgiens fenfés, fur tous les fe- 
cours qu'on y duit apporter pour les gué- 
rit parfaitement. 
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LU’ négociant de mes amis, prit à 
Amfterdam une gonorrhée dont il 
fut traité par un des meilleurs médecins 
de l’univerfité de Leyde; le malade après 
cinq femaines de traitement, fe trouva 
guéri, excepté qu'il fortoit encore de 
lurètre une humidité qui ne tachoiït fon 
linge que comme auroit pu le faire une 
humeur gommeufe; &c cela duroit encore 
à la fin de la feconde année. Ayant de 
nouveaux confulté fur ce refte d’écoule- 
ment, que le vulgaire nomme ordinaire- 
ment une perte de fémence, ou un re- 
lachement des vaifleaux, on eflaya vai- 
nement & longtems beaucoup de reme- 
des; ils meurent pas le moindre fuccès. 
Les affaires de ce malade l'ayant appellé 
L 4 


168 ECUA 


à Londres, il s’y fit traiter & trouva un 
chirurpien qui fut mettre fin à fon mal, 
Trois mois après, étant de retour à Âm- 
fterdam, il y reprit une nouvelle chaude 
pifle, & quantité de petites verrues dont 
tout le prépuce étoit chargé: l’eau de 
chaux, la poudre de Sabine, & plufieurs 
autres remedes de cette efpece furent 
employés avec une apparence de fuccès; 
la chaude -pifle s'arrêta, & l’on s’en féli- 
citoit lorfque peu de jours après ilparut au 
filet de la verge un chancre quile détruifit 
très vite. Quelques fortes dofes de mercure 
doux furent données; les fymptômes dif- 
parurent, le malade fe crut bien guéri, 
& il fe maria. Avec toute cette mal- 
heureufe fécurité, cet homme infecta 
fon époufe, elle mit au monde un enfant 
vérolé, elle mourut peu de tems après 
fes couches; & fonenfant pourri de virus, 
ne tarda point à la fuivre. Il ya près de 
cinq ans que notre malade vint à Berlin, 
après avoir féjourné quelque tems en Suif- 
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fe, & je fus bien furpris de le voir ayant 
la peau des mains, les lèvres, les deux 
bouts de chaque fein & les parties péni- 
tales couvertes de ragades véroliques; il 
avoit outre cela deux grandes dartres dans 
l'interieur des cuifles, & elles fuintoient 
une humeur dont l'odeur étoit fort defa- 
gréable; le canal de Purètre étoit à moitié 
bouché par plufieurs excrefcenfes {pon- 
gieufes, dont la plus forte étoit près du 
col de la veflie. Pour détruire une vérole 
de cette nature, il n’y avoit abfolument 
d’autre reflource que lufage des friéions 
mercurielles; elles ont été adminifirées 
avec le plus grand fuccès; & lemploi des 
bougies fondantes, compofées de deux par- 
ties d’emplâtre de Vigo, & d’une de dia- 
chilon; a détruit tous les obftacles qui fe 
trouvoient dans le canal de lurètre. 
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|l eft évident que pour avoir été mal 
traité de fes premiers accidens, Île 
malade, qui fait le fujet de cette obfer- 
vation, a donné la vérole à fa femme & à 
l'enfant qu’elle avoit mis au monde: que 
malgré tout le mercure doux qu’on lui 
avoit fait prendre, on n’avoit Jamais pu 
diminuer la force du virus vérolique qu'il 
avoit dans le fang, & que fans doute il 
en eût été la viétime à fon tour dans peu, 
puisqu'il en étoit fi cruellement infeété. 

Je confeille à tous ceux qui font pañler 
les grands remedes à des vérolés, de fon- 
der lurètre avant que d’adminiftrer les 
fridtions, parcequ'on peut en même tems 
guérir les maladies de ce canal urinaire 
par l’ufage des boupies médicammenteufes 
. & des fridions locales, appliqués tout le 


DES LORS EP ne 


Ds 171 


long du périnée. On empêche, moyennant 
cette précaution, les malades d’être obli- 
gés de fubir un fecond traitement toujours 
couteux & fort défagreable. 
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Fe fus appellé il y a quelque tems, chez 

un négociant de mes amis pour vifiter 
fa petite fille agée de quatorze mois, cet 
enfant avoit pour nourrice une Jeune pay- 
fane de Rupin qui dans le tems qu’elle aliai- 
toit, s’étoit laiffé infeéter de vérole. À 
peine cette fille fut-elle gatée, qu'elle per- 
dit beaucoup de fon lait; fon fein devint 
flafque, la peau de fa poitrine & de fon 
vifage prit une couleur plombée, & cou- 
verte de taches jaunes: le peu de lait qui 
lui reftoit, avoit un goût aigre & il don- 
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noit des tranchées violentes à l'enfant. 
Mon premier foin fut de faire chañler 
cette jeune débauchée, & de févrer l’en- 
fant qui venoit de fucer un lait vérolique; 
un abcès fe forma peu de tems après au 
bras gauche de la petite malade, & quoi- 
qu’il fe fut percé moyennant un emplatre 
maturatif, & qu'il rendit beaucoup de 
fuppuration, il s’en forma cependant un 
autre à la jambe droite. La fuppuration 
de ces deux abcès étoit fi forte, que l’en- 
fant dépérifloit tous les Jours, penchoit 
fortement à la comfomption, une toux 
fèche l’accabloit; elle avoit perdu lappe- 
tit & le fommeil; fon état de langueur 
annonçoit une mort prochaine. Je fs 
tous mes efforts pour arrêter les progrès 
de la pourriture, & pour détruire en mê- 
me tems une partie du virus vérolique. 
Tandis que je m’occupois de ces deux ob- 
jets, il fe forma un ulcer chancreux à la 
partie fuperieure des lèvres de la vulve 
& il eut bientôt dévoré la peau & une 
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partie de la graifle qui forme ce qu'on 
nomme de mont de Venus. L'extrait de 
quinquina, dont les bons effets m'ont 
toujours plu, me fut d’un grand fecours 
dans le traitement de cette cruelle mala- 
die. Dès que j’eus obtenu une apparence 
de mieux, je ne tardai pas à faire ufage 
des fritions locales mercurielles par atta- 
quer & combattre à la fois tous Îles fymp- 


tomes & le fond de la maladie, ayant 


grand foin d'empêcher que le mercure ne 
portät à la bouche, en faifant pañler de 
tems à autre un léger purgatif. Avant 
infifté prudemment fur ces moyens, je 
vis la violence du virus vérolique dimi- 
nuer fenfiblement; la fievre lente, la 
toux fèche, cefferent peu à peu & lun 
après l’autre, tous Îles autres accidens 
difparurent; & l'enfant fe trouva parfai- 
tement guérie au bout dé huit mois de 
traitement; elle eft a@uellement profle & 
grafle, & d’une vigueur furprenante. On 
voit encore par cet exemple auflibien que 
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